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La Réplique des Alliés 
Aux ouvertures de paix brusquée, à 

l'offensive diplomatique des Austro Alle-
mands, les dix nations alliées répondent 
par un document qui est un acte. Sans 
vaine jactance ni rodomontades, mais 
avec le sentiment profond de traduire l'o-
pinion une et indivisible de l'Entente, la 
manœuvre est démasquée. Le piège éven-
té est démonté et brisé. Les morceaux 
n'en sont pas môme bons à fournir des 

j sujets de conversations... 
Dans une forme précise, forte et claire, 

■ la Réponse des alliés dénonce le caractè-
re spécieux, « sans sincérité et sans por-

' tée », de ces « prétendues propositions de 
paix ». Elles ne sont assorties d'aucune 
des conditions qui donneraient à ce mot 
de paix un sens di^ne de nous. On ne vise 
qu'à troubler l'opinion des alliés et des 
neutres, à faire luire aux yeux de l'Alle-
magne épuisée des espoirs qu'on sait ir-
réalisables, a justifier de nouveaux cri-
mes. 

La Note rétablit les faits outrageuse-
ment ot sciemment dénaturés par l'Alte-
rna» .ol elle formule les vraies responsa-
bilités et affirme une fois de plus la vo-
lonté-infrangible des alliés, » en parfaite 
communion avec leurs peuples », de ne 
consentir à » causer » que le jour où noua 
sera reconnu le droit aux réparations, aux 
restitutions, aux garanties de sécurité 
dans l'avenir. Hors de là, point de salut 
diplomatique pour l'Allemagne. Nous vou-
lons une paix humaine par la victoire. 

C'est d'une seule voix, d'un seul cri que 
les dix nations alliées rappellent « leur 
engagement de ne pas déposer isolément 
les armes » et leur volonté de vaincre, 
parce que seule la défaite complète de 
l'Allemagne peut assurer la revanche du 
droit et les réparations nécessaires. On 
n'a aucune illusion en haut lieu de l'autre 
côté de la frontière. Mais on travaille l'o-
pinion. Nous avons là-dessus un aveu ca-
ractéristique de la Gazelle de Francfort. 
Les notes qui parlent de causer ont pour 
but de « surexciter le désir de paix des 
peuples en guerre», et de peser sur leurs 
gouvernements. 

Nous avons là l'explication vraie des 
manœuvres ennemies. On ne compte pas 
sur un résultat immédiat, et du reste on 
ne fait rien pour l'obtenir. Mais on ré-
pand des bruits de nature à troubler les 
ames faibles; on sature l'atmosphère d'ef-
fluves optimistes; on jette des gaz as-
phyxiants au moral A la longue, on es-
père produire une dépression ici, un dé-
sir ailleurs. On organise la veulerie. 

Notre vigilance ne saurait un instant 
Être mise en défaut. Nous savons, avec 
la réponse diplomatique, quelle réponse 
nous assurera la paix véritable. C'est la 
voix dominante de nos canons, c'est notre 
effort, notre énergie, notre foi servis par 
des moyens d'action de plus en plus déci-
sifs, qui parleront plus haut que les di-
plomates. La Note des alliés dit ce qu'il 
fallait dire. Elle soulage la conscience pu-
blique. • Mais ce n'est que - le jugement 
avant l'exécution. 

P. B. 

LA PRESSE PARISIENNE 

Paris, 31 décembre. — Partout, naturel-
lement, des commentaires sur la réponse 
faite par les dix puissances alliées aux 
quatre puissances ennemies, et partout 
unanimité sur la portée de cet acte de 
l'Histoire. 

La réponse des alliés, c'est le « coup 
'd'arrêt», dit expressivement Jean Her-
be tte (Echo de Paris) : 

Les idées qui en constituent le fond sont 
Indiscutables, et chacun de nous les porte 
En lui-même Quant à négliger le fond pour 
Éplucher I-i forme, ce np serait vraiment 
pas ilo sait;- h. Nous n'avons qu'a nous dû-
clarer solidaires tous du langage que nos 
chefs on" tenu en notre nom. Comme elle 
fait la force des armées, la discipline fait 
la force des nations et des alliances. 

Pour Soint-Bricc (Journal) • 
^ Ce qu'il faut retenir avant tout de la ré-
ponse de l'Entente à la proposition de paix 
des Etats ennemis, • c'est le refus catégori-
que de causer Sur ce pouit, le document a 
toute la netteté désirable Son texte ne laisse 
place à aucune équivoque. Il interdit nette-
ment toute possibilité d'ergoter. La Note 
contient par ailleurs de très fortes paroles. 
On pourrait presque dire que chaque argu-
ment, y reçoit l'entier développement qui 
convient. 

M. Sléphen Pichon, ancien ministre des 
Affaires étrangères, approuve et compte 
que l'on approuvera (Petit Journal) : 

Partout où il reste une conscience et un 
sentiment de dignité, on approuvera le lan-
gage que tiennent les gouvernements alliés 
*m nom des Etats qu'ils représentent. Par-

Tout on comprendra que le sentiment élé-
mentaire de leur préservation les oblige à 
repousser aussi résolument qu'ils le font 
de prétendues .avances qui sont un leurre 
et une comédie, et qui, loin de concourir à 
l'œuvre de paix, ne font, hélas 1 que rendre 
la guerre plus inévitable et plus atroce. 
Partout on appréciera comme un mensonge 
et une dérision la protestation qui ne man-
quera pas de s'élever en Allemagne, en 
Autriche et chez leurs complices asssujet-
tis contre une fin de non-recevoir qu'ils re-
présenteront grossièrement comme un re-
fus de souscrire h. des intentions pacifiques. 

Telle apparaît la réponse des alliés au 
Petit Parisien : 

Une réplique forte, concluante, irréfuta-
ble dans sa teneur, assise sur des argu-

Aments consistants, sobre dans sa forme, et 
~'d'autant plus cinglante : tel est ce docu-

ment historique. L' « offensive diplomatique 
allemande », quels qu'en fussent les buts, 
est désormais parée. La Quadruplice enne-
mie, si elle veut la fin de cette guerre, est 
avertie des conditions de la seule paix pos-
sible. F 

Cette réponse est la plus écrasante con-
damnation des assassins, dit le Matin : 
. Quand on la relit, 11 semble que derrière 
teux qui l'ont rédigée se soit dressée pour 
tes inspirer et les guider l'immense armée 
ries morts de la grande guerre et de ceux 
iqui les pleurent. Ils ont sacrifié leur vie 
»u leur bonheur pour que nos enfants con-
naissent un jour la .joie de vivre dans la 
paix française que la victoire 9eule peut 
nous donner. Comment leur donnerions-
pous un démenti? 

L'enterrement de la paix allemande ! 
crit joyeusement Gustave Hervé (la Vic-

loire), qui complimente le rédacteur, 
quel qu'il soit, do la réponse à la Quadru-
jplice : 

C'est net, bien composé et catégorique à 
souhait. Les alliés envoient coucher le kai-
ser et ses prétendues propositions de paix 
«ui n'étaient - tout le monde, sauf nos 
pacifistes bêlants, l'avait senti — qu'une 
manœuvre de guerre et une suprême ten-
tative pour essayer de brouiller les alliés 
ïntre eux. 

: L'idée de répondre par une Note unique 
lest également excellente • c'est la meilleure 
façon do faire-comprendre aux Allemands 
<rue les alliés marchent comme un seul 
Jiornrne, qu'il n'y a rien à faire pour les 
Raviser, que le pacte de Londres tient plus 
\que jamais. Sans compter que cette énumé-
ration des alliés en tète du document, cette 
longue liste de belligérants dans laquelle 
ton n'a oublié personne, rappelle fort fi pro-
pos au peuple allemand à quelle colossale 
tfoalition il a affaire. 

Pour Alfred Capus (Figaro) : 
Le traquenard diplomatique où l'Allema-

gne essayait de nous attirer vient d'être 
dénoncé avec une hauteur, une clarté, une 
Iforce d'expression qui le rendent désormais 
dnoffensif. 
> 
*,11 n'existe donc plus d'équivoque sur ce 
ffrue nous demandons à la ''ictoire, pas plus 
que sur la persistance et les dimensions de 
4'eflort que nous ferons pour 1 obtenir. 

Dans l'Œuvre, M. Henri I orin écrit : 
Le langage ferme et digne des puissances 

*le l'Entente sera favorablement apprécié 
'ries nations neutres qui avaient transmis 
3a Note allemande sans vouloir, ne l'ou-
blions pas, l'endosser d'aucune manière. Il 
ireplace la question sur son vrai terrain, ce-
[]ui du rétablissement de la paix par le 
jriroit; il permettra des comparaisons ins-
jtruetives à ceux qui avaient annoncé leur 
désir d'être é.'iflés sur l'état d'esprit et les 
/intentions de tous les belligérants. 

jf Le Temps loue la réponse des alliés pour 
nfees raisons : 

\ Elle résume des Idées qui sont profondé-
ment gravée- dans l'âme de tous l^.s peuples 
felliés. Telle qu'elle est, elle constitue à la 
fois une réplique excellente a la manœuvre 
toblique de l'Allemagne et à la loyale Initia-
tive des neutres II faut la lire tout entière 
kt tout entière l'approuver. 

I Dans l'Intransigeant, M. Léon Bailby aus-
Mi loue la réponse, qu'il voudrait voir affi-chée dans chaque maison de France : 

ta document est ferma, simule; il &. 

noblesse do lignes de la vérité, qu; n'a pas 
besoin d'ornements. Il est Impossible que les 
neutres, même s'ils sont encore en état de 
juger froidement notre longue querelle, ne 
saisissent pas le bien-fondé de notre cause 
si lumineusement exposée et défendue. 

Le Journal des Débats remarque que si 
les Allemands lont aujourd'hui des ouver-
tures de paix, c'est précisément parce 
qu'ils se trouvent en possession d'un ma-
ximum de gages et que la continuation des 
hostilités ne peut que diminuer leurs ga-
ges en aggravant leurs misères : 

L'occupation de l'Orient européen, ajoute 
le «Journal des débats», si cruelle qu'elle 
soit pour les pays envahis, ne termine point 
la guerre et ne donne point la certitude de 
la terminer ; elle ne fait que retarder dou-
loureusement le dénouement que nous pour-
suivons sans défaillance à travers toutes 
les vicissitudes. 

M. Georges Beithoulat estime — la Liber-
té — que si l'Agence Wolff et les censeurs de 
Bethmann nt défigurent pas le texte des al-
liés, le pas.:' apparaîtra pour la première 
fois aux populations des deux empires com-
me le « Mane thecel pharès » annonciateur 
fatal de l'avenir Et, d'autre part : 

Ce renouvellement solennel et si fortement 
motivé du Pacte de Londres aura dans le 
monde un écho profond • A l'Allemagne, il 
signifie que la Sainte-Alliance des peuples 
veuf en finir avec l'ennemi chronique qui 
menace la civilisation en le mettant hors 
d'état de recommencer. Aux neutres, mus par 
un sentiment élevé. comme l'Amérique, par 
des motifs aussi clairvoyants que chevaleres-
ques, comme l'Espagne; aux autres, mis en 
mouvement par des raisons qui leur paraî-
traient moins bonnes sans la pression teu-
tonique, la note atteste que, pour leur propre 
salut comme pour celui du monde, les alliés 
se refusent à traiter avec l'impérialisme al-
lemand. 

La réponse des alliés apportera une cruel-
le déception à l'ennemi, dit la Presse. En 
effet : 

Si l'on avait espéré, à Berlin, pouvoir dft 
viser pour triompher, on dott comprendre 
que l'on s'ect trompé. Si l'on avait pensé, 
par des affirmations controuvées, déplacer 
les responsabilités et intervertir les rôles, on 
sera obligé de reconnaître que le langage 
des alliés remeit les choses au point et dé-
trompe les neutres. La dignité très haute, 
la franchise très nette, l'allure très grande 
de cette réponse, fafte par M Briand au 
nom de tous, seront approuvées par ceux 
qui ont le sentiment du droit et de l'hon-
neur. 

CONTRE LES AGISSEMENTS DE CONSTANTIN 

Appréciations anglaises 
Londres, 31 décembre. — Au sujet de la 

réponse des alliés aux puissances ennemies, 
la « Weekli Despatch » écrit : « La réponse 
des alliés rejette, en termes dignes, la pro-
position vide et manquant de sincérité de 
l'Allemagne. C'est la seule réponse possible. 
Elle raffermira, la détermination des alliés 
de faire tous leurs efforts pour compléter 
la grande œuvre de la libération du 
monde. » 

Précautions de la Presse autrich enne 
Zurich, 31 décembre. — La nresse autri-

chienne publie des articles d'allure offi-
cieuse ayant pour but de prénarer l'opinion 
publique a un insuccès relatif des pourpar-
lers de paix. 

Genève, 31 décembre. — Les lournaux de 
Vienne disent que les nouveaux appels d'an-
ciennes classes, et les nouveaux recense-
ments annoncés pour février 1017 montrent 
que l'on est résolu à poursuivre la guerre 
par tous les moyens au cas, où. comme 
cela paraît probable, l'action actuelle en 
faveur de la paix n'aboutirait a aucun ré-
sultat. Ces nouveaux appels de recrues amè-
neront à l'armée de puissants renforts. 

M. Wilson va préciser son But 
eux Belligérants 

Washington, 31 décembre. — M. Wilson a 
envoyé une seconde Note qui explique la 
première. Cette Note n'a pas encore été pré-
sentée aux belligérants. On croit qu'elle 
pourrait se rapporter aux déclarations trans-
mises aux diplomates américains et qui 
veulent cxpMquer l'aci^on ûr> président. 

L'Allemagne n'a ial que sa Première 
tiémarciis! 

Washington, 31 décembre. — L'ambassa-
de d'Allemagne manifeste l'intention de 
continuer les discussions de paix jusqu'à la 
fin de la guerre, et de se servir des Etats-
Unis comme d'intermédiaire. 

A Washlng on Vu-:-o;i rec&voir 
ues Propositions secrèîes 

(Je 1 AlLmcgno ? 
New-York, 30 décembre. — Le département 

d'Etat à Washington a déclaré officiellement 
aux gouvernements que la conception de 
son devoir de messager de paix comprenait 
la transmission de n importe quelle propo-
sition secrète, s'il lui en était communiqué. 
Quand il fut démontré que l'Allemagne ma-
nœuvrait pour obtenir de l'Amérique une 
aide secrète pour son plan de conférence, 
l'Allemagne demanda si, dans ce cas, l'Amé-
rique refuserait d'employer des méthodes 
do diplomatie secrète et rendrait les propo-
sitions publiques. A ceci, il fut répondu of-
ficiellement qu'on ne pouvait penser que l'A-
mérique fût capable d'agir ainsi. 

Ceci et le fait que MM. Wilson et Lan-
sing ont annoncé depuis lors qu'ils ne vou-
laient pas discuter publiquement les déve-
loppements des négociations concernant la 
paix, ont provoqué les critiques d'un grand 
nombre de sénateurs et de représentants 
contre la diplomatie secrète. Le département 
d'Etat a déclaré qu'il n'avait pas reçu de 
propositions secrètes de l'Allemagne, mais 
il annonça, en outre, qu'il refuserait de ré-
pondre aux questions concernant de telles 
matières. Ceci laisse penser que le gouver-
nement s'attend à être saisi de propositions 
tia ce genro. On dit que M. Gérard, ambassa-
deur à Berlin, peut avoir reçu communica-
tion de ces propositions et les avoir trans-
mises confidentiellement. 

On Grl tie Hétresse 
Berne, 31 décembre. — Dans le Berliner 

Tageblaît, le député Hoff jette un véritable 
cri d'alarme. La situation alimentaire de 
l'Allemagne lui parait très grave. Il affirme 
qu'il est urgent d'y aviser. Si on n'y par-
vient pas, déclare-t-il, il faut s'attendre à 
des conséquences désastreuses. 

Les Privations et les Pertes 
ont lassé l'Allemagne 

New-York, 31 décembre. — Le représen-
tant du « World » à Washington, qui touche 
de près au gouvernement, déclare que les 
Etats-Unis ont appris d'une manière certai-
ne que la situation politico-économique de 
l'Allemagne ne répondait en rien à sa faça-
de militaire. Le gouvernement américain 
sait que le peuple allemand est réellement 
ias de la guerre, et qu'il est démoralisé par 
les privations et les pertes qu'il a subies. 

Il y a aussi des raisons de croire que la 
possibilité de la participation des Etats-
Unis à la guerre aux côtés de l'Entente crée 
en Allemagne un désir de paix toujours 
croissant. 

Ce que prévolt M. Wilson : 
s iJe meneuses ultilcultés 

avec l Allemagne » 
Washington, 31 décembre. — Une commu-

nication officieuse faite à la presse et an-
nonçant que M. Wilson prévoit, dans un 
prochain avenir, « la besogne la plus dure 
et ia plus difficile, en matière de politique 
extérieure », mou.tre suffisamment que le 
président considère que la crise atteindra 
son point culminant sous très peu de jours. 

La seconde partie de la communication an-
nonçant « que le président considère qu'un 
échec complet des négociations de paix se-
rait très probablement suivi de très sérieu-
ses difficultés avec l'Allemagne», indique 
aussi clairement que le président conti-
nuant la politique précédemment' suivie 
fera d'abord (tout ce qui sera en son pou-
voir pour écarter semblable éventualité 

La situation du président devant le pays 
n'a pas varié. Par les déclarations de M 
Lansing, il a voulu avertir l'opinion que la 
conservation de la paix pourra, dans un 
avenir prochain et malgré tous ses efforts 
ne plus dépendre de lui. ' 
LE CONFLIT SERAIT PROVOQUÉ 

PAR LA GUERRE SOUS-MARINE 
Borne, 31 décembre. — Dans les milieux 

diplomatiques on croit fermement que la 
question des sous-marins amènera la rup-
ture entre les Etr/s-Unis et l'Allemagne. 
LA CAMPAGNE ALLEMANDE 

POUR LA GUERRE SOUS-MARINE 
RECOMMENCE 

Zurich, 31 décembre. — Les journaux 
d'outre-Rhin reprennent de plus belle leur 
campagne en faveur de la guerre sous-
marine à ouitrance. Il est caractéristique 
que cette fois ce ne sont pas seulement les 
organes nationalistes qui exigent de l'ami-
rauté germanique qu'elle recoure aux tor-
pillages sans limites. C'est ainsi que le ca-
pitaine de vaisseau Persius publie do*is le 
• Berliner Tageblatt » une tirade de deux co-
lonnes pour exposer à ses lecteurs tous les 
nombreux motifs qui militent en faveur de 
la guerre sous-marine. « C'est, dit Persius, 
le seul moyen par lequel nous pourrons obli-
ger nos ennemis à accepter la paix que nous 

l feua: oftroûd, « 

ote énergique des Âlliés 
Les trois puissances protectrices exigent la suppression 
de lyarmée permanente, la punition des coupables, 

1 des réparations aux victimes 

La Grèce devra faire de solennelles Excuses 

Le Pirée, 31 décembre. — Les minis-
tres des trois puissances protectrices ont 
signé hier le texte de la Note destinée à 
être remise au gouvernement grec. 

Cette Note est ainsi conçue : 
Les soussignés, ministres de France, 

de Grande-Bretagne et de Russie, repré-
sentants des puissances garantes de la 
Grèce, ayant pris acte avec satisfaction 
de la réponse qui a été faite à. leur com-
munication du 1/14 décembre 191G, ont 
l'honneur de présenter au gouvernement 
hellénique, d'ordre de leurs gouverne-
ments, les demandes suivantes de ga-
ranties et de réparations garanties. 

1° Les forces grecques dans la Grèce 
continentale en Eubée et en général dans 
tous les territoires situés eh dehors du 
Péloponèsc seront réduites au nombre 
d'hommes strictement nécessaire pour les 
services d'ordre et de police. 

Tout l'armement et les munitions en 
excédent de ce qui correspondra à cet ef-
fectif seront transportés dans le Péloponè-
se, ainsi que toutes les mitrailleuses et 
toute l'artillerie de l'armée grecque avec 
leurs munitions, de telle façon qu'une fois 
ces transports effectués, il ne restera plus, 
en dehors du Péloponèse, ni canons, ni 
mitrailleuses, ni matériel de mobilisation. 

Les délais d'exécution seront réglés d'un 
commun accord aussitôt que le gouverne-
ment hellénique aura accepté en principe 
ces déplacements de troupes et de maté-
riel. La situation militaire, ainsi établie, 
sera maintenue aussi longtemps que les 
gouvernements alliés le jugeront nécessai-
re, sous la surveillance de délégués spé-
ciaux accrédités par eux à cet effet auprès 
des autorités grecques. 

2° Interdiction de toute réunion et de tous 
les rassemblements de réservistes en Grè-
ce, au nord de l'isthme de Corinlhc. Ap-

plication rigoureuse de l]interdiction à tout 
civil de porter les armi s. 

3° Rétablissement de.)' divers contrôles 
alliés sous une forme qui sera déterminée 
d'accord avec le gouvernement liellénique 
afin de les rendre aussi peu gênants que 
possible 

i° Toutes les personn.es actuellement 
détenues, soit pour des misons politiques, 
soit sous l'inculpation (M liante trahison, 
de complot, sédition 'olr /aiîS cônnéxés; 
seront immédiatement | relâchées Celles 
qui auraient injustement souffert, par 
suite des événements des 1er et 2 décem-
bre et des jours suivants, seront indemnU 
sées après enquête effectuée d'accord avec 
le gouvernement hellénique et. les gouver-
nements alliés. 

5° Le commandant du 1er corps d'armée 
sera destitué, à moins que le gouverne-
ment royal n'établisse, à la satisfaction 
des gouvernements alliés, que celte me-
sure doit être appliquée à un autre général 
auquel incomberait la responsabilité des 
ordres donnés le 1er décembre. 

6" Le gouvernement grec présentera 
des excuses formelles aux ministres al-
liés et les drapeaux britannique, français, 
italien et russe seront solennellement sa-
lués sur une place publique d'Athènes, en 
présence du ministre de la guerre et en 
présence de la garnison rassemblée. 

En môme temps, les ministres soussi-
gnés sont chargés par leurs gouverne-
ments de rappeler au gouvernement grec 
que des nécessités militaires pourront les 
amener prochainement à débarquer des 
troupes à Ilea et à les diriger sur Saloni-
que par le chemin de fài de Larissa. 

Les puissances garantes informent le 
gouvernement grec qu'elles se réservent 
une pleine liberté d'aciïim dans le cas où 
l'attitude du gouvernement de S. M. le Roi, 

dès après, leur_ donnerait, de nouveaux su-
jets de plainte. 

De leur côlé, el'es prennent envers le 
gouvernement hellénique l'engagement 
formel de ne pas permettre aux forces ar-
mées du gouvernement de la Défense na-
tionale de profiter du retrait des troupes 
royales d.e Thessalie et de l'Epire pour 
franchir la zone neutre établie d'accord 
avec le gouvernement grec 

Eu portant ce qui précède à In connais-
sance du gouvernement royal, les soussi-
gnés ont l'honneur de l'informer, d'ordre 
de leurs gouvernements, que le blocus des 
côtes grecques sera maintenu jusqu'à ce 
que satisfaction ait été accordée sur tous 
les points indiqués ci-dessus. 

LA DERNIERE MANŒUVRE 
DE CONSTANTIN 

Salonique, 31 décembre. — Le roi vient de 
demander tout simplement, et dans une for-
me impertinente, la levée du blocus; il la 
demande parce qu'il s'attend à être touché 
par la communication de l'Entente. Ainsi, 
au lieu d'avoir à répondre aux exigences des 
alliés, il les forcerait à se défendre contre 
les siennes. Sa menée est trop grossière : le 
blocus subsistera jusqu'au jour où nous au-
rons satisfaction. Nous regrettons que les 
Grecs souffrent de la politique agressive de 
leur roi ; c'est à leur roi seulement qu'ils 
doivent imputer la responsabilité de leur dé-
tressé. 
TOUTES LES ILES ONT ADHERE 

AU MOUVEMENT NATIONAL 
Salonique, 31 décembre. — Se joignant 

aux Cyclades, qui ont déjà adhéré au mou-
vement national, les îles Andros, Kéos et 
Kythnos viennent, elles aussi, de proclamer 
leur adhésion. Toutes les îles se trouvent, 
par conséquent, en ce moment placées sous 
le gouvernement de Salonique. (Radio.) 

LE BILAN DE I9id 

L,EÎS NOUVEAUX ÏMPI ko Guerre de Pirates 

Les Suppléments que nous paierons 
à partir du 1er Janvier 1917 

Paris, 31 janvier. — Dans le projet de dou-
zièmes provisoires adopté par le Sénat et 
la Cliambre, figurent les nouveaux impôts 
qui vont être perçus à partir du 1er jan-
vier. Parmi eux, nous relevons les sui-
vants : 

1. Taxe de guerre. — Français mobilisa-
bles exemptés, réformés ou retraités avant 
le 1er août 1914 et non rappelés à l'activité; 
classés dans les services auxiliaires et non 
affectés (sauf pour blessure de guerre ou 
maladie contractée en service depuis la 
guerre), en sursis d'appel, en congé ou hors 
cadres; maintenus dans leur fonction ou af-
fectés spéciaux : 12 fr.. 25 % de l'impôt sur 
le. revenu. 

2. Bénéfices de guerre. — 60 % pour la frac-
tion des bénéfices imposables au-dessus de 
51)0,000 francs. 

3. Denrées alimentaires.— Cafés et suc-
cédanés, 30 fr. les 100 kilos; café torréfié ou 
moulu, 40 fr. — Cacao : en fèves et pellicu-
les, 20 fr.; broyé et beurre de cacao, 28 fr.— 
Chocolat : plus de 55 % de cacao, 26 fr.; 55 % 
de cacao et moins, 14 fr.; au lait, à 10 % au 
plus de cacao, 2 fr. 60. — Poivre, piment 
et produits d'imitation en contenant, 104 fr. 
— Amomes et cardamomes, cannelle, giro-
fle, cassia, lignea et muscades en coques, 40 
fr.; muscades sans coques et maces, 60 fr.— 
Vanille, 80 fr. — Thé .feuille, fleurs ou bou-
tons, 40 fr. — Sucres : raffinés, agglomérés, 
bruts pour la consommation, 40 fr.; bruts 
pour le raffinage, 40 fr. les 100 kilos; sucre 
raffinés, candis, 42 fr. 80 les 100 kilos; mé-
lasses de raffinerie, 2 fr.; glucoses, 9 fr. 

4. Boissons. — 1. Fabrication des bières, 
0 fr. 50 le degré, l'hectolitre; 2. circulation 
des cidres, poirés et hydromels, 1 fr. 60 
l'hectolitre; 3. circulation des vins de con-
sommation courante, 3 fr. ; 4. raisins secs 
pour le vin de consommation familiale, 10 
francs les ,100 kilos; 5. eaux minérales et ga-
zéifiées de 0 fr. 20 ia bouteille et au-des-
sous : 0 fr. 01 par demi-litre, 0 fr. 02 par 
litre; au-dessus de 0 fr. 20 la bouteille ; 

0 fr. 03 par demi-litre, 0 fr. 05 par litre; sels 
pour eaux artificielles, 0 fr. 02 par dose pour 
un litre. 

5. Tabacs. — Scaferlati et poudre à priser 
en paquets — à la régie, — 15 fr. le kilo; 
Scaferlati e> poudre à priser en paquets — 
au détail —et tabacs à mâcher, 14 fr. 30. 
(Un décret fixera le relèvement proportion-
nel des cigares, cigarettes et tabacs supé-
rieurs.) 

6. Spécialités pharmaceutiques. — Prix de 
vente : au-dessous de 0 [r. 50, 0 fr. 05; entre 
0 fr. 50 et 10 fr., 0 fr. 10 par franc ou frac-
tion; au-dessus de 10 fr., 0 fr. 50 pour 5 fr. 
ou fraction. ■ ( • 

7. Voitures, chevaux, mules et mulets. Bil-
lards, Cercles, Sociétés et lieux de réunion, 
garde-chasse. — Doublement du taux en 
principal. 

8. Places de spectacles 
a) Théâtres : Jusqu'à 1 fr., 0 fr. 10; de 

1 fr. 05 à 8 fr.. 0 fr. 25; au-dessus de 8 fr., 
0 fr. 50. — Théâtres subventionnés : Etat, 
pas de taxe au-dessous do 5 fr.; villes, pas 
de taxe au-dessous de 3 fr. 

b) Music-halls : Jusqu'à 1 fr. 50, 0 fr. 20; 
de 1 fr. 55 a 4 fr.. 0 fr. 40; de 4 fr. 05 à 8 fr., 
0 fr. 60; au-dessus de 8 fr., 1 fr. 

c) Cinémas : Recettes brutes mensuelles 
jusqu'à 25,000 fr., 5 %; de 25,000 à 50,000 fr., 
10 %; de 50,000 à 100,000 fr., 20 %; au-dessus 
de 100,000 fr., 25 %. 

9, 10, 11. Postes, télégraphes, téléphones. 
Nous avons donné, dans notre précédente 

édition, la liste de ces nouvelles taxes. 
12. Mutations. — A titre onéreux de pro-

priété ou d'usufruit totales ou partielles de 
navires et bateaux, 0 fr. 50 % + les décimes. 

13. Valeurs et lots. — Revenu des valeurs 
mobilières, 5 %; lots d'emprunts, 10 %; re-
venu des valeurs mobilières étrangères non 
abonnées et des effets publics étrangers, 
6 %; bénéfices des administrateurs (résidant 
en France) de Sociétés étrangères, 5 %. 

LES TORPILLAGES 
Madrid, 31 décembre. — Le vapeur danois 

« Danmark » a été coulé. L'équipage est 
sauvé. 

Londres, 31 décembre. — Le vapeur nor-
végien « Thyra » a été coulé. Treize hom-
mes de l'équipage ont été débarqués. 

Londres, 31 décembre. — Le voilier an-
glais « Harry-W.-Adams » a été coulé. 

Les Sous-Marins allemands 
sur la Côte espagnole 

Gijon, 31 décembre. — Les pêcheurs si-
gnalent la présence constante dans les pa-
rages de Gijon de sous-marins allemands. 
On ignore quel est leur centre de ravitail-
lement. 

L'Impôt sur le Revenu modifié 
Paris, 31 décembre. — En ce qui concerne 

l'impôt sur le revenu, les nouvelles dispo-
sitions de la loi de finances entraînent les 
modifications suivantes : 

Art. 5. — Les articles 9, 14, 15, 16, 17, 18, 
19 et 20 de la loi du 15 juillet 1914 sont mo-
difiés ainsi qu'il suit : 

Art. 9. — Sont affranchis de l'impôt : 
1. Les personnes dont le revenu imposa-

ble n'excède pas la somme de 3,000 francs, 
majorée s'il y a lieu conformément à l'ar-
ticle 12 de la loi; 

2° Les ambassadeurs et autres agents di-
plomatiques étrangers, ainsi que les con-
suls et agents diplomatiques de nationalité 
étrangère, mais seulement dans la mesure 
où les pays qu'ils représentent concèdent 
des avantages analogues aux agents diplo-
matiques et consulaires français. 

Art. 14. — Chaque contribuable est taxé seiu>-
lement sur la portion de son revenu, qui, 
après application des dispositions de l'arti-
cle 12, dépasse la somme de 3,000 fr. 

Art. 15. — L'impôt est calculé en comp-
tant pour un dixième la fraction du reve-
nu imposable comprise entre 3,000 et 8,000 
francs; pour deux dixièmes la fraction com-
prise entre 8,000 et 12,000 fr.; pour trois 
dixièmes la fraction comprise entre 12,000 
et 16,000 fr. ; quatre dixièmes la fraction com-
prise entre 16,000 et 20,000 fr. ; pour cinq 
dixièmes la fraction comprise entre 20,000 
et 40,000 fr. ; pour six dixièmes la fraction 
comprise entre 40,000 et 60,000 fr. ; pour sept 
dixièmes la traction comprise entre 60,000 
et 80,000 fr. ; pour huit dixièmes la fraction 
comprise entre 80,000 et 100,000 fr.; pour 
neuf dixièmes la fraction comprise entre 
100,000 et 150,000 fr. ; pour l'intégralité le 
surplus du revenu et en appliquant au chif-
fre ainsi obtenu le taux de 10 %. 

Sur l'impôt ainsi calculé chaque contri 
buable a droit à une réduction de 5 pour 
cent (5 %) pour une personne à sa charge; 
de 10 pour cent (10 %) pour deux personnes; 
de 20 pour cent (20 %) pour trois personnes, 
et ainsi de suite, chaque personne au delà 
de la troisième donnant droit à une nou-
velle réduction de 10 pour cent (10 %) sans 
que la réduction puisse être au total supé-
rieure à la moitié de l'impôt. 

Art 16 — Les contribuables passibles de 
l'impôt sont tenus de souscrire une décla-
ration de leur revenu avec l'indication par 
nature de revenu des éiéments qui le com 
posent. Ils fournissent dans leur déclaration 
toutes indications nécessaires au sujet de 
leurs charges de famille. Ils doivent, en 
outre, pour avoir droit au bénéfice des dé 
ductions prévues à l'article 10, indiquer 
dans leur déclaration le chiffre et la nature 
des dettes et pertes qu'ils ont déduites de 
leur revenu global en vertu de l'article 10. 

Les déclarations sont rédigées sur ou d'a-
près des formules dont la teneur s~ra fixée 
par un règlement d'administration publi-
que. Elles sont reçues dans les deux pre-
miers mois de chaque année. Le contribua-

ble qui ne renouvelle pas sa déclaration est 
considéré comme ayant maintenu sa décla-
ration précédente. Les déclarations, dûment 
signées, sont remises ou adressées au con-
trôleur des contributions directes qui en dé-
livre récépissé. 

Art. 17. — Le contrôleur vérifie les dé-
clarations; il peut demander au contribua, 
ble des éclaircissements II a le droit de 
rectifier les déclarations; mais, dans ce cas, 
il adresse au contribuable, avant d'établir 
la matrice du rôle, l'indication des éléments 
qui serviront de base à son Imposition, l'in 
vite à se faire entendre ou à faire parvenir 
son acceptation ou ses observations et à 
fournir, s'il y a lieu, les justifications uti 
les au sujet des déductions qu'il demande 
par application des articles 10, 12 et 15. SI 
Jo désaccord persiste, le contribuable con 
serve le droit de réclamer par la vole con-
tentieuse, après publication du rôle. 

Lorsqu'une insuffisance du revenu déclaré 
aura été constaté; par l'administration après 
rétablissement du rôle, la cotisation corres-
pondant à cette insuffisance pourra être ré-
clamée au contribuable soit dans l'année 
même, soit au cours des cinq années sui-
vantes. Si une réclamation est introduite, le 
tribunal saisi diu" litige apprécie les motifs 
invoqués par l'administration et par le con 
tribuable, et fixe la base d'imposition, la 
charge de la preuve incombant à l'adminis-
tration. 

Art. 18. — Le montant de l'impôt sera 
majoré de 10 % pour le contribuable qui 
n'aura pas souscrit de déclaration dans la 
délai prévu par l'article 16. Dans le cas ofj 
le contribuable n'a déclaré qu'un revenu in-
suffisant, il est tenu de verser, en sus des 
droits afférents au montant réel de son re-
venu imposable, une somme égale à la par-
tie de ces droits correspondant au re-
venu non déclaré. Toutefois, le droit en sus 
n'est applicable que si l'insuffisance cons-
tatée est supérieure au dixième du revenu 
imposable. 

Art. 19. — Tout contribuable qui s'est abs-
tenu de faire sa déclaration ou de répondre 
a la demande d'éclaircissement du contrô-
leur est taxé d'office. En cas de désaccord 
avec le contrôleur, le contribuable taxé d'of-
fice ne peut obtenir par la voie contentieuse 
la décharge ou la réduction de la x>tisation 
qui lui a été ainsi assignée qu'en apportant 
toutes les justifications de nature à faire la 
preuve du chiffre exact de son revenu et il 
supporte la totalité des frais de l'instance, 
y compris ceux d'expertise. Toutefois, au 
cas où son revenu établi par la juridiction 
compétente ne serait pas supérieur de plus 
de dix pour cent (10 0/0) au chiffre du re-
venu produit par lui, ces frais incombent à 
l'Etat. / 

Art. 20. — En cas d'absence ou d'insuffi-
sance de déclaration ou de taxation consta-
tée à l'ouverture d'une succession, le Trésor 
opérera le recouvrement des impôts non 
perçus, majorés comme il est dit à l'ar-
ticle 18. 

A la Mémoire de Gambette 
Los Sociétés alsaciennes aux Jardles 

du t^X^f7',,31 décembre. - A l'occasion 
de GamhtS ,ième anniversaire de la mort 
dt b F& ?3 membres du comité central 
lorraine l d a&?n des Sociétés alsaciennes-

lft mortuaire dt allocution, a déposé sur lé 

La Convention américano-mexicaine 
Les Prétentions de Carranza 

Mexico, 31 décembre. — Le général Car-
ranza a notifié aux Etats-Unis qu'il ne signe-
ra la convention de New-London que quand 
les Américains auront évacué le territoire 
mexicain, 

Trois Navires norvégiens coulés 
Londres, 30 décembre. — Un télégramme 

de Christiania annonce que les navires nor-
végiens « Karmosa », « Nystrand » et « Her-
se » ont été coulés; l'équipage du steamer 
«Nystrand» a été sauvé; les hommes du 
voilier « Karmosa » ont été conduits à Cux-
haven, et ceux du vapeur Herse ont été dé-
barqués à Wilhelmshaven. (Radio,) 

Les Allemands capturent 
un Navire de Munitions russe 

Zurich, 31 décembre. — On mande de Ber-
lin qu'un sous-marin allemand a capturé 
au large du cap Nord un navire de la flotte 
volontaire russe et est parvenu à lui faire 
gagner un port allemand avec un équipage 
de prise. Le navire capturé, baptisé par 
les Russes « Le-Sucban », était un ancien bâ-
timent de la Hamburg Amerika, «Le-Spe-
zia », saisi à Vladivostock au début de la 
guerre. 

La décision des Allemands n'a pas été Ins-
pirée par le seul désir de rentrer dans leur 
bien. « Le-Suchan », qui se rendait d'Amé-
rique à Arkhangel, était bondé d'obus, de 
barres de plomb et de rails, sans parler de 
camions automobiles. Il est regrettable que 
les Allemands aient pu reconduire dans 
leurs eaux, depuis l'Océan glacial, une prise 
de oette importance. 

Arrivée de Paquebots 
Marseille, 30 décembre. — Les vapeurs 

suivants sont arrivés aujourd'hui : «Masca-
ra», venant de Sfax, Sousse et Tunis, avec 
708 passagers; «Nivernais», venant de Phi-
lippeville et Bône, avec 235 passagers; «Al-
sace», venant directement d'Alger, avec 162 
passagers, et « Manouba », venant également 
d'Alger, avec 760 passagers. 

Le Torpillage du« G aulois» 
C'est alors qu'il se rendait de Corfou à 

Salonique que le « Gaulois » a été torpillé. 
Le «Gaulois», qui était commandé par le 
capitaine de vaisseau Morache depuis le 5 
mai 1915, était un cuirassé de deuxième 
rang, de là même série que le «Saint-Louis» 
et le « Gharlemagne ». 

Il avait été mis en chantier en même 
temps que ce dernier, et tous les deux 
avaient quitté Brest le 19 janvier 1900 pour 
se rendre à Toulon en faisant des essais 
comparatifs de vitesse. 

Le «Gaulois», qui appartenait à l'esca-
dre de la Méditerranée, fait partie de la di-
vision qui, conjointement avec la flotte an-
glaise, opéra aux Dardanelles. Le tir du 
« Gaulois » contre les forts fut particulière, 
ment précis et meurtrier. Le « Gaulois » ma-
nœuvrait de concert avec l'« Irrésistible » et 
le « Queen-Elisabeth ». C'est lui qui avait ré-
duit au silence le fort Napoléon et incendié 
les casernes. Le 7 mars, par un temps beau 
et calme, le «Gaulois», le « Charlemagne », 
le «Bouvet» et le « Suffren » pénétrèrent 
dans les Dardanelles pour couvrir le bom-
bardement direct des défenses du goulet ef-
fectué par i'« Agamemnon » et le « Lord-Nel-
son ». La journée fut rude ; les cuirassés 
français réduisirent au silence les batteries 
du mont Dardanus. Le « Gaulois » fut tou-
ché, mais légèrement. Nous n'avions pas eu 
un seul blessé du côté français. 

L'attitude du « Gaulois » sous le feu fut di-
gne d'admiration et lui valut les félicita, 
tions de l'amiral anglais. Il pénétra seul 
dans les détroits, essuyant le feu de tous 
les forts. Un seul obus tomba sur le pont et 
n'éclata pas; il ornait depuis le salon du 
commandant, qui l'avait transformé en un 
pacifique et immobile presse-papier. Le 18 
mars, nouvelle expédition. La journée nous 
à coûté cher. Le « Bouvet » est coulé et le 
«Gaulois» a été avarié par la canonnade. 
Très habilement, le « Gaulois » s'échoua vo-
lontairement. Le capitaine Biard qui en 
avait alors le commandement, réussit à re 
mettre son bâtiment à flot en obturant les 
voies d'eau, et à le ramener jusqu'à l'Ile aux 
Caprices, où il fut presque aussitôt renfloué. 

A la suite de cette manœuvre qui, en plu? 
de connaissances techniques remarquables, 
dénotait chez celui qui l'avait menée à bon-
ne tin un rare sang-froid, le capitaine Biard 
avait été, le 29 avril 1915, nommé contre-
amiral. Rappelons que c'est sur le « Gau-
lois » que le 23 mai 190? était partie la mis-
sion française qui se rendait aux fêtes de 
Rocharnbeau, à Washington, et à laquelle 
les Américains ménagèrent, ainsi qu'à l'é-
quipage, un enthousiaste accueil. 

M. Foucaud 
directeur de l'Intendance 

Paris, 31 décembre. — L'intendant mili-
taire Foucaud est nommé directeur de l'in-
>tendaaoa AU coiniatèra d« la /rutirra. 

Nos Pertes en Navires de Ligne 
Paris, 31 décembre. — Avec le «Gaulois», 

torpillé et coulé par un sous-marin ennemi 
dans la mer Egée, au cours d'une traversé» 
de Corfou à Salonique, c'est le cinquième 
navire de ligne que nous perdons depuis le 
début des hostilités. Les précédents sont : 
le cuirassé «Bouvet», coulé par une mine 
dérivante dans les Dardanelles; le croiseur 
cuirassé « Léon-Gambetta », torpillé dans le 
canal d'Otrante; le croiseur cuirassé « Ami-
ral-Charner », torpillé sur la côte de Syrie 
et dont un seul homme de l'équipage fut 
sauvé; enfin le cuirassé « Suffren », perdu 
corps et bien par cause inconnue alors flu'il 
54 rendait de Gibraitar k «Loriant 

Les Troupes françaises ont fait 

78,500 Prisonniers 
devant Verdun et sur la Somme 

«» o ̂  

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 31 Décembre (14 heures) 

'Au SUD DE L'A SOMME, un coup de main effectué par nous sur un petit 
poste allemand au sud de CH1LLY nous a valu des prisonniers. 

Nuit caln e partout ailleurs. 

Du 31 Décembre (83 heures) 
Pas d'événement important durant la journée. 

Au cours de l'année 1916, les troupes françaises, en brisant l'assaut de 
l'ennemi contre la forteresse de Verdun et en le faisant reculer sur les deux 
rives de la Somme, ont fait soixante-dix-huit mille cinq cents prisonniers 
allemands. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 31 Décembre (SI heures SO) 
Aujourd'hui, notre artillerie a bombardé avec succès les lignes allemandes au 

sud-est du Transloy et fait exploser un aepôt de munitions. L'aitillerie ennemie était 
plus active que de coutume dans la région de Marlinpuich. 

Rien d'autre à signaler en dehors du combat d'artillerie habituel 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL SERBE: Salonique, 31 Décembre 
Hier, avant l'aube, un détachement allemand assez important a tenté un 

coup de main contre nos tranchées sur la RIVE GAUCHE DE LA CERNA 
Cette attaque fut repoussée par notre feu. Deux Allemands, grièvement blessés-

A LA CHAMBRE 
SEANCE NULLE 

Paris, 31 décembre. — A onze heures et 
demie exactement, le président Deschanel 
monte au fauteuil présidentiel. Une cinquan-
taine de députés prennent place à leurs 
bancs. 

Le Sénat n'ayant pas terminé la discus-
sion du projet sur les terres abandonnées, 
la Chambre s'ajourne à trois heures. 

Le Relèvement 
des Taxes postales 

Au début de la séance de l'après-midi, sur 
une question de M. Lefas, M. Clémente!, 
ministre du commerce et des P. T. T., dé-
clare qu'aucune pénalité ne sera prononcée 
pendant quinze jours au sujet des insuffi-
sances de taxation des lettres prévue par la 
loi de finances publiée ce matin. On se con-
tentera de faire payer le supplément d'af-
franchissement. 

Les Terres abandonnées 
M. Clémentel, en sa qualité de ministre de' 

l'agriculture, dit que la loi sur la culture 
des terres abandonnées peut être appliquée, 
même après la disjonction des articles pro-
noncée le matin par le Sénat. 

Les articles votés (5 et 6), combinés avec 
la loi du 5 octobre dernier, permettent au 
ministre d'acheter le matériel et d'avoir 
les avances nécessaires. Le ministre propo-
se donc à la Chambre de ratifier les déci-
sions du Sénat. 

Au nom de la commission de l'agricul-
i ture, M. Cosnier, rapporteur, accepte le 

renvoi à cette commission des. articles dis-
I joints par le Sénat. 

M. Jobert (Yonne), socialiste, demande ! 

si des salaires seront payées aux troupes 
envoyées en cantonnement pour la culture 
des terres. Il craint que les paysans soient 
encore dupes. (Protestations.) 

M. Clémentel : Aucun salaire ne sera i 
payé sur le front où cette occupation sera 
pour les troupes un délassement. A l'inté- i 

1 rieur, les travailleurs militaires recevront \ 
un salaire moyen égal à celui des autres 
ouvriers agricoles ou de leurs camarades 
mobilisés dans les usines. 

Sur l'intervention de M. Patureau-Baro-
net, M. Clémentel déclare qu'il réquisition-
nera le matériel agricole qui ne servira 
plus aux exploitants. 

j M. Mauger s'inquiète de l'application inté-
| grale de la loi. 
I M. Clémentel le rassure. On s'occupera dès 
! le 1er janvier de cultiver le reste des terres 

qui ne sont pas encore cultivées. C'est la cul-
ture des pommes de terre qui préoccupe sur-
tout le ministère. Celle-ci se fera, sur une 
grande échelle, d'après un système organisé 
déjà dans les CÔtes-du-Nord par le député Le 
Rouzic. 

M. Jean Bon veut des explications sur l'at-
titude du Sénat. 

M. Clémentel les lui donne, en ajoutant 
que le Sénat a voté les avances à l'agricul-
ture, ce qui est essentiel. 

M. Cosnier précise que l'on peut espérer 
cultiver ainsi 300,000 hectares sur les 3 mil-
lions actuellement à l'abandon. 

M. Reboul (Hérault) réclame des tracteurs 
pour développer les plantations de pommes 
de terre entre les rangs de vigne. 

M. Deshayes insiste sur la nécessité de se 
procurer des engrais. 

M. Clémentel donne des explications sur 
les mesures prises pour se procurer des su-
perphosphates, notamment par la déphos-
phorisation des scories de fonte d'acier. Le 
ministre fera son possible pour obtenir des 
nitrates de l'Angleterre et du soufre de l'Ita-
lie. Mais les engrais seront distribués d'a-
près un plan d'ensemble qui évitera le gas-
pillage. (Applaudissements.) 

M. Raoul Péret, au nom de la commission 
du budget, qui a examiné le projet de re-
tour du Sénat, demande à la Chambre d'en 
voter les articles. 

Le projet est adopté à mains levées. 
La séance est levée à quatre heures cinq, j 
Prochaine séance le 9 janvier. 

La Dernière Conférence 
des Ministres anglais et français, 

Londres, 31 décembre. — La visite des mi-
nistres français a eu une importance toute 
particulière, parce qu'elle a fourni au gou-
vernement de la République une première 
occasion de se rencontrer avec le nouveau 
cabinet de guerre britannique. En raison 
des circonstances complexes de l'heure ac-
tuelle, le temps que les ministres anglais 
et français ont passé ensemble a été bien 
employé. Mais 11* est préférable de ne pas 
parler des décisions qui ont été prises ces 
jours derniers au cours des conférences 
qui ont eu lieu. 

 «) 

L'Accord franco-espagnol 
Paris, 31 décembre. — L'ambassade d'Es-

pagne nous prie de déclarer que, contraire-
ment à certaines informations parues dans 
Ja presse, l'accord intervenu entre la France 
Cit l'Espagne concerne non point la remise 
des déserteurs dans les zones d'influence au 
Maroc, mais bien les relations judiciaires 
dans ces mêmes zones. 

Prorogation du Moratorium 
des Loyers 

Paris, 31 décembre. — Le « Journal offi-
ciel » publie ce matin un décret prorogeant 
pour une nouvelle période de trois mois, 
le moratorium des loyers, aucune modifi-
cation n'a été apportée au texte du dernier 
décret promulgué à l'occasion du terme d'oc-
tobre. 

En Autriche»Hongrie 
L'EMPEREUR CHARLES EN TOURNÉE 
Genève, 31 décembre. — L'empereur d'Au-

triche a décidé, avec l'approbation de son 
gouvernement, de faire avec l'impératrice 
Zita une tournée générale à travers les 
anciennes provinces de la double monar-
chie et les territoires nouvellement acquis. 
C'est ainsi que Charles IV visiterait officiel-
lement et tour à tour la Hongrie, la Bohé-
me, toutes les régions autrichiennes, les 

j provinces lllyriennes et dalmates, la Bos-
I nie-Herzégovine, la Serbie, le Monténégro, 
li I* JBalûtuift Q cumés " ' ' 

AU SÉNAT 
La Culture 

oes Terres abandonnées 
Paris, 31 décembre. — Le Sénat aborde II 

discussion de la mise en culture des terres1 

abandonnées : 
M. Chauveau, sur la partie du projM qui 

tend à l'achat par l'Etat d'appareils i - < ni-
ture mécanique, demande au ministre d'a-
cheter à l'étranger seulement ce qu'on pour-
ra lui fournir eflectivemenit au nrintemps, 
et que, pour l'effort d'automne, il recoure, 
dans la plus large mesure, à l'industrip fran-
çaise. (Très bien et applaudissements.) 

M. Méline, ancien ministre de l'agricul. 
ture, reconnaît que le système de la moto-
culture s'impose, étant donné le manque de 
main-d'œuvre, mais il craint que l'Etat, 
acheteur de machines, paie trop cher. D« 
plus, nos fabricants vont être dans une si-
tuation difficile, car l'Etat sera tenté d'allei 
chercher les machines à l'étranger. D'autr« 
part, le gouvernement demande l'autorisa-
tion d'exploiter lui-même. La pensée est 
excellente. Mais le moyen est-il le meilleur 1 
Les machines n'y feront rien. Il ne faut qu« 
procurer des équipes aux agriculteurs. L'E-
tat peut-il directement faire mieux que l't 
nitiative individuelle subventionnée par l'E. 
tat î 

Jo ne le crois pas, conclut l'ancien minis-
tre de l'agriculture. 

M. de Las Cases fait valoir qu'il faul 
ê'.re fixe rapidement au sujet de la nouveîl» 
révision des exemptés et des réformés pou; 
savoir quelle main-d'œuvre pourra s'orga-
niser dans la prochaine campagne agricole. 

Le sénateur de la Lozère demande justice 
pour les agriculteurs : c'est eux qui! dans 
les tranchées, ont souffert le plus de la 
guerre. (Très bien! et applaudissements.) 
Sans les opposer aux ouvriers qui travail 
lent dans les usines, on peut dire que 1er 
risques et les mérites sont inégaux des denj 
côtés. 4„lj 

M. Lhopiteau demande qu'on ne recoin* 
pas exclusivement aux tracteurs, et qu'on 
n'exclue aucune espèce d'appareils. Plutôl 
que de faire exploiter les terres par l'Etat, 
mieux vaudrait donc mettre les appareils à 
la disposition des agriculteurs. 

M. Clémente), ministre de l'agriculture 
vient délendre le projet. 

Il faut, dit-il, l'action directe et immédiate 
de l'Etat si l'on veut que la culture, notam-
ment celle du blé, ne se présente pas, dans» 
l'avenir, avec un déficit inquiétant. Le pro-
dufit du blé a descendu, de 1913 à 1910. de ■ 
ÔS millions, et on annonce dès maintenait 
que 20 pour 1000 des cultures ne sont pas 
préparées pour les emblavures même de 
printemps. 

Les Comités d'action agricole, auxquels 
s'ajouteraient des représentants des grands 
groupements, seront chargés de la direction 
du service. Les tracteurs que nous allons 
acheter seront revendus plus tard; les frais 
d'exploitation seront remboursés par les in-
téressés. L'opération ne coûtera finalement 
rien à l'Etat. 

Le déficit sur nos cultures est de 2 million; 
d'hectares, dont 1 million pour le blé. La 
motoculture permettra de cultiver 300,000 
hectares en blé. Son action devra donc être 
complétée .par des encouragements inces-
sants à nos agriculteurs, par une aide effi-
cace, notamment en leur fournissant -\3 
main-d'œuvre indispensable. 

J'insiste auprès du Sénat pour qu'il adopte 
intégralement le projet qui lui est soumis, 
réalisant ainsi un accord éminemment sou-
haitable avec l'autre Assemblée. (Très bienl 
et applaudissements.) 

Nous allons organiser la culture intensive 
de la zone des armées. 

En ce qui concerne la zone de l'intérieur, 
nous nous sommes attachés d'abord à 18 
question des pommes de terre. Une aire spé-
ciale de production sera assignée aux gran-
des villes. D'autre part, la culture des pom-
mes de terre primeurs sera favorisée dan* 
les départements dont le climat s'y prête-
Pour la culture du blé, il fanV que nous ob-
tenions de l'armée le concours le plus actif. 
Des équipes seront constituées, mais l'on 
fera travailler les agriculteurs mobilisés, d« 
préférence sur leurs propres terres. (Trè» 
bien.) 

Répondant à, diverses observations, le mi-
nistre déclare que l'Etat n'interviendra que 
dans des cas exceptionnels, les tracteurs 
seront, chaque fois que possible, mis à la 
disposition des collectivités. 

La discussion générale est close. On passe 
aux articles. 

M. de Selves présente ses réserves au su-
jet du mode d'exploitation prévu pour la 
culture des terres de la zone de l'intérieur, 
et demande, en conséquence, la disjonction 
des articles correspondants, ainsi que l'arti-
cle 7 concernant les pénalités. 

Le Sénat, d'accord avec le ministre, dé-
cide alors de voter seulement les articles 
5 et 6, qui donnent pouvoir au gouverne-
ment d'engager dès à présent les crédits 
utiles et de disjoindre, pour nouvelle étu-
de de plusieurs détails, les autres articles. 

Le Sénat s'ajourne ensuite au 9 janvier. 
La séance est levée a midi un quart. 

Le Roi d'Italie et fil Poincaré 
ECHANGE DE VŒUX CHALEUREUX 

Paris, 31 décembre.— A l'occasion du Nou-
vel An, le roi d'Italie a fait parvenir au Pré-
sident de la République le télégramme sui-
vant : 

Au renouvellement prochain de Tannée, 
il m'est agréable de vous présenter me-Ji 
meilleurs souhaits pour votre personne, 
mes vœux les plus fervents que, de cœur* 
je forme pour la grandeur de la vranco 
cl pour la gloire de sa valeureuse armée. 
Veuillez aussi accepter en cette occaswn,-
Monsieur le Président, la confirmation sin-
cère de mon amitié. 

yiCTOR-EMMANUEL 

Le Président de la République, a répondu i 
Sa Majesté le roi d'Italie, grand quartier, 

général italien 
Je remercie Votre Majesté des vœun 

au'elle a bien voulu m'adresser, et je la, 
prie d'agréer elle-même les souliaits cha< 
leureux que je forme pour sa personne, 
pour la glorieuse maison de Savoie, le gé< 
néreux peuple italien et la vaillante arméi 
rogalc. La victoire que Tannée nouvelle 
nous assurera, à nous et à nos fidèles aU 
liés, resserrera encore l'intimité de Tltali^ 
el de Iq Fiance. -\ 
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LA PETITE GIRONDE 

épêches de la Nuit 
LES ÉVÉNEMENTS DE GRÈCE 

LES RÉSERVISTES 
j fomentent 

Salonique, 31 décembre. — Malgré les 
wngagements du gouvernement royal, la 
fc,igue des réservistes continue a subsister. 
jElle est même la maîtresse de la situation 
ta Athènes et en province. Pour soulever 
d'opinion contre l'Entente, la Ligue a tait 
îdffe, dans toutes les villes de la province, 
kles messes pour remercier Dieu d'avoir 
)isauv6 le roi du bombardement de la flotte 
(alliée. 

1 C'est aussi à son initiative qu'est due 
^'organisation, au Champ de Mars d'Athè-
«nes, de la manifestation qui avait pour 
but d'anathématiser M. Venizelos et tous 
les ententophiles grecs. Les autorités 
,avaient annoncé par les Journaux qu'elles 
(empêcheraient cette manifestation. Celle-ci 
ine s'en est pas moins déroulée, 
j Les journaux royalistes consacrent, du 
Teste, de longues descriptions à cette ma-
nifestation tl éâtrale et s en félicitent 
bruyamment. (Bureau macédonien, radio.) 

LA VIE A ATHENES 
Salonique, 31 décembre. — La ville est 

"^plongée dans l'obscurité à partir de cinq 
feures et demie du soir. On a, en effet, ré-
duit l'éclairage dans des proportions fan-
tastiques, parce que le charbon fait présen-
tement défaut. 

Les boulangers ont été autorisés à mettre 
4dans le pain jusqu'à 10 0/0 de son. 

Les communications — tramways et che-
pîins de fer — sont, d'un autre côté, rédui-
ses au strict minimum. 

Les Persécutions 
La mise à sac et le pillage des maisons 

et des magasins appartenant à des veneze-
listes sont organisés systématiquement. Des 
bandes de brigands ont été libérés et auto-
risés à agir à leur guise. Les environs d'A-
thènes sont terrorisés par un fameux bri-
gand Parakadis et par sa bande. 

A Tsaritsaina, en Thessalie, on a tenté 
id'assassiné le maire et le médecin du bourg, 
M. Pazalis, tous deux venizelistes. 

Les officiers royalistes encouragent par-
tout les réservistes et les bandes de ces rois 
•des montagnes dans leur œuvre de pillage, 
■d'assassinat et de terrorisme. 

La Fête de M. Venizelos 
A PARIS 

Incidents à l'Eglise grecque 
Paris, 31 décembre. — Des incidents' se 

feont produits ce matin à l'église orthodoxe 
grecque. Une délégation de la colonie hel-
lénique de Paris avait demandé, il y a 
tauelques jours, à l'euphorie d'autoriser 
qu'un « Te Deum » fût chanté aujourd'hui 
à l'occasion de la fête onomatique de M. Ve-
nizelos. Cette cérémonie n'ayant pas eu 
lieu, u-.c manifestation spontanée s'orga-
nisa à la fin du service religieux dans l'en-
fceinte mêm" du temple. Des cris de : « Vive 
venizelos ! Vive le gouvernement provi-
soire 1 » furen- poussés à plusieurs reprises 
fet quelques orateurs se firent entendre, tan-
Bis que des contre-manifestants pronon-
çaient de leur côté des paroles hostiles. 

Une foule nombreuse accourue pour as-
sister à la cérémonie en l'honneur de M. 
iVénizelos remplissait l'édifice. Parmi les 
personnalités présentes se trouvaient le 
jprince Georges de Grèce, qui partit avant 
la manifestation. 

Dans le vestibule du temple, M. Yanoko-
poulos prononça un discours vibrant en 
l'honneur du gouvernement provisoire. 11 
proposa d'organiser au plus tôt une assem-
blée générale de la colonie grecque récla-
mant pour dimanche prochain, jour de la 
Nofil grecque, un «Te Deum» en l'honneur 
^e M. Venizelos.  ♦ 

UN REPRESENTANT 
DE M. VENIZELOS 

Salonique, 31 décembre. — M. Caclamanos, 
pninistre plénipotentiaire, ci-devant conseil-
ler à la légation de Paris et ancien chargé 
d'affaires à Pétrogfad, vient d'être nommé 
(par le gouvernement provisoire son représen-
tant auprès du gouvernement russe. 

On Ordre de Jour du Kaiser 
à ses Troupes 

Amsterdam, 31 décembre. — Guillaume II 
a adressé à ses troupes des armées de terre 
,et de mer un ordre du jour où il déclare no-
tamment que si la nouvelle année doit com-
iporter de durs sacrifices, elle est aussi fer-
tile en espérances : 

« Vous êtes victorieux sur tous les théâtres 
de la guerre, sur terre et sur mer (sic)», 
^.joute-t-il, et cette constatation d'un optimis-
ine qui donne un sérieux accroc à la réalité 
l'encourage à escompter ta victoire, 
f Le kaiser semble oublier Verdun, la Som-
me et les 78,500 prisonniers que nous lui 
jevons faits en 191G. 

%ES ATTRIBUTIONS 
des Sous-Secrétaires d'Etat 

LES TRANSPORTS 

^Jaris, 31 décembre. — Voici le décret 
iixant les attributions du sous-secrétaire 
d'Etat aux transports : 

Le'" Président de la République française, 
décrète : 

Article premier. Pour assurer l'exécution 
des services qu'il dirige au nom et par dé-
légation permanente du ministre des tra-
vaux publics, le sous-secrétaire d'Etat des 
transports reçoit délégation des attribu-
tions confiées à l'autorité militaire pour le 
service des chemins de fer et l'exploitation 
des voies navigables par les articles 22, 23 
et 24 de la loi du 28 décembre 1888 et par 
l'article 56 de la loi du 3 juillet 1877, mo-
difié par la loi du 27 mars 1906. 

Les transports de troupes et de matériel 
de combat, ainsi que les transports d'éva-
cuation des blessés préparés et ordonnés 
par l'autorité militaire ont la priorité sur 
tous les autres transports et sont exécutés 
par les soins du sous-secrétaire d'Etat dans 
îes délais qui lui sont prescrits dans la 
Eone des armées. Le directeur de l'arrière 
a la délégation permanente pour l'exécu-
tion des transports prévus par le paragra-
phe précédent. 

.Art. 2. Le sous-secrétaire d'Etat des trans-
ports est chargé de tout ce qui concerne 
l'affrètement des navires, leur gestion et le 
transit dans les ports. Il a, à cet effet, au-
torité sur les personnels affectés à ces dl 
yers services. 

Art. 3. L'ordre d'urgence des divers trans 
ports sera établi d'un commun accord entre 
les ministres intéressés. 

Art. 4. — Les propositions relatives a l'a-
vancement des personnels militaires affec 
tés à ces services, ainsi que les décorations 
à leur attribuer, seront transmises au mi-
nistre de la guerre par l'intermédiaire du 
-ministre des travaux publics, du ravitaille' 
ment et des transports, avec l'avis du sous-
secrétaire d'Etat des transports. 

Le Président de la République a égale-
ment signé des décrets concernant les at-
tributions du sous-secrétaire d'Etat du ser-
vice de santé, du ministre de l'armement et 
des fabrications de guerre, et le transfert 
des attributions relatives à l'application des 
lois et règlements concernant le ravitaille-
ment de la population civile, la taxation et 
la réquisition des denrées et substances au 
ministère des travaux publics, des trans 
çorts et du ravitaillement. 

(Le Chef de Cabinet 
du Général Lyautey 

Paris, 31 décembre. — Nous croyons sa-
voir que le colonel d'infanterie breveté 
Vidalon serait choisi, comme chef de cabi-
net, par le ministre de la guerre. Le colonel 
Vidalon, qui a commandé une brigade sur 
Je front, était en dernier lieu chef d'état-
^oajor d'une armée. 

Arrivée de Travailleurs marocains 
à Marseille 

Marseille, 31 décembre. — Le vapeur 
< Chaouïa » est arrivé, venant de Casa-
blanca et Tanger, avec 684 passagers a 
|»rd, dont 419 travailleurs indigènes. 

LE NOUVEL AN 

LES ALLIÉS 

échangent des Vœux 
Le Roi des Belges 

et le Président Poincaré 
Le Président de la République a adressé 

i S. M. le roi des Belges le télégramme sui-
vant : 

.4 la veille de la nouvetie année, je prie 
Votre Majesté de recevoir les vœux ardents 
que je forme pour Ella, pour Sa Majesté la 
Heine et pour la noble Belgique. J'ai le fer-
me espoir qu'un prochain avenir apportera 
à Votre Majesté et à son vaillant peuple, si 
cruellement et si injustement éprouvé, les 
réparations dont la conscience universelle 
comprend la nécessité, et sans lesquelles 
il resterait sur l'humanité une tache ineffa-
çable. 

Plus grande par sa vertu et sa loyauté que 
les empires ennemis par leur force brutale et 
par le nombre de leurs sujets, la Belgique de-
meurera devant la postérité l'irrécusable té-
moin de la préméditation allemande. 

La France a la mémoire du cœur. Elle se 
rappellera toujours que' la Belgique a souf-
fert comme elle et avec elle pour la liberté, 
le droit, et pour l'honneur. 

Raymond POINCARE. 

De son côté, le roi Albert Ior a envoyé au 
Président un télégramme dont voici le texte, 
qui s'est croisé avec celui de M. Poincaré : 

C'est avec empressement que je saisis l'oc-
casion du renouvellement de l'année pour 
vous réitérer, Monsieur le Président, tous 
les vœux que je forme pour le bonheur et 
la gloire du peuple français. En formulant 
de tels souhaits, je ne suis que l'interprète 
de la gratitude que mon .pays doit à la 
France pour l'hospitalité cordiale et géné-
reuse qu'ont trouvée sur son territoire tant 
de Belges obtigés de fuir leurs foyers. 

La reine et moi nous pHons le Président 
de bien vouloir agréer aussi pour lui-même 
et pour M™ Poincaré la sincère expression 
de nos vœux les plus chaleureux. 

ALBERT. 

Une Adresse au Roi Albert 
Le Havre, 31 décembre. — La Chambre 

des représentants de Belgique a envoyé, à 
l'occasion de la nouvelle année, l'Adresse 
suivante au roi Albert ; 

« Sire, 
» Le pays victime d'une injuste agression 

continue de subir avec une ttère dignité les 
attentats criminels qui déshonorent ceux 
qui les commettent, et que flétrissent la ci-
vilisation et l'humanité. 

» Les souffrances morales et matérielles 
de la nation belge deviennent chaque jour 
plus angoissantes et plus cruelles, mais elles 
ne parviennent pas à don-pter sa mâle éner-
gie ni à ébranler ses fortes espérances. Les 
Belges, soumis au joug d un dominateur im-
placable, restent inébranlablement fidèles 
à leur patrie et résistent courageusement 
à toutes les tentatives et sollicitations de 
l'ennemi en faveur de sa funeste politique. 

» Cependant le lourd et lugubre voile de 
deuil qui couvre la Belgique ne saurait em-
prisonner son âme ni l'empêcher de mani-
fester ses sentiments envers ceux qui, com-
me le roi et la famille royale, se sont si 
parfaitement, si noblement assimilé ses as-
pirations, qui ont compris ses pensées et 
réalisé ses desseins. 

» Au nom des représentants de la nation, 
au nom de la nation tout entière, je viens 
offrir à Votre Majesté l'hommage respec-
tueux de notre profond attachement et les 
vœux de bonheur que nous formons pour 
Elle, pour Sa Majesté la reine et pour 
Leurs Altesses royales les princes Léopold 
et Charles et la princesse Marie-José. 

» En rendant hommage au roi, chef su 
prême de l'armée, nous rendons eh même 
temps hommage à l'armée elle-même et 
nous ne pouvons taire notre admiration 
pour l'endurance, la bravoure, l'héroïsme 
de nos soldats, prêts à l'ultime effort qui 
doit délivrer notre chère patrie. 

» Nous savons, Sire, que le bonheur que 
nous demandons à Dieu de vous accorder 
s'identifie avec celui que nous désirons 
pour le pays aujourd'hui désolé et oppri-
mé, c'est le bonheur d'une paix juste et 
durable qui mette un terme à la guerre 
des nations et aux souffrances cruelles en-
durées par nos populations depuis ' deux 
ans. 

» Impliquée malgré elle et contre tout 
droit dans un conflit qui n'était pas le 
sien, la Belgique, forte de la justice de sa 
cause, assurée du loyal concours des pays 
garants fidèles à leurs engagements solen-
nels, ne pourra cependant au moment op-
portun ne souscrire qu'à une paix qui lui 
conservera dans leur intégrité son terri-
toire et celvi de sa colonie, qui lui rendra 
sa souveraine indépendance, qui lut assu-
rera la réparation des dommages injuste-
ment soufferts, qui, enfin, garantira la sé-
curité de l'avenir et le respect des traités. 

» J'ai l'honneur, Sire, d être de Votre 
Majesté, le très fidèle et très obéissant ser-
viteur. 

» Le Président de la Chambre des repré-
sentants : Signé : S. Schollaert. » (Radio) 

FERDINAND EST PRESSÉ 

LA BULGARIE 
a 

Zurich, 31 décembre. — Le roi Ferdinand a 
décidé de proclamer ces jours-ci l'annexion 
de la Dobroudja à la Bulgarie et de nommer 
lo gouverneur de la nouvelle province. Son 
choix se portera, croit-on, sur M. Tontchef, 
ministre des finances, ou sur le général 
Boyadieff. Le nouveau gouverneur résiderait 
à Constantza. 

Les Nouvelles d'après l'Ennemi 
Genève, 31 décembre. — Les dépêches de 

Berlin signalent sur le front oriental que 
le feu d'artillerie a augmenté au sud de 
Jaoobstadt. Dans le massif-frontière de la 
Moldavie, leb troupes allemandes auraient 
enlevé aux Russes, au nord de la vallée de 
Luz, la hauteur de Solymtar, qu'elles. au-
raient conservé en dépit de violentes con-
tre-attaques de l'ennemi. 80 soldats au-
raient été faits prisonniers. Des deux cô-
tés de la vallée de l'Oituz, des régiments 
allemands et austro-hongrois se seraient 
emparés des positions raumano-russes, 
dans la vallée de Putna et auraient pris 
Tulnici après un combat de rues. Près de 
Neroju, dans la vallée de Zabala, les trou-
pes allemandes et austro-hongroises conti-
nueraient à avancer. 

En ce qui concerne le groupe d'armées de 
Mackensen le Bulletin ennemi déclare que 
les troupes des généraux de Morgen et Ku-
chy ont trouvé au nord et à l'est de Rimni-
cu-Sarat une forte résistance, particulière-
ment à la lisière du massif. Dans une atta-
que vigoureuse, elles auraient réussi à péné-
trer dans la position ennemie, où elles au-
raient repoussé de fortes contre-attaques. 

De même entre les dépressions de Rimni-
cu-Sarat et de Buzeiu, les troupes allemandes 
auraient gagné du terrain. Après de violents 
combats, l'armée du Danube s'approcherait 
en combattant de la ligne puissamment for-
tifiée de Giurgueti-Circéa (ouest et sud-ouest 
de Braïla. En Dobroudja, les Bulgares au-
raient réalisé de nouveaux progrès dans la 
direction de Macin. 

Gommiimqaé Fasse 
Fortes Attaques allemandes 

Pétrograd, 31 décembre. 

Front occidental 
Près de la frontière de la MOLDAVIE, 

l'ennemi, après une préparation d'artille-
rie, a livré des attaques opiniâtres dans 
la vallée.de la rivière SUSITA. Toutes les 
attaques de l'ennemi ont été repoussées 
par nos feux de mitrailleuses et par des 
contre-attaques de notre part. 

Dans la région au nord de la rivière 
POFFANY eCdans la vallée de l'OLTUZ, 
des combats acharnés continuent. L'enne-
mi, à la suite d'attaques répétées, a pu 
s'emparer de quelques hauteurs faisant 
face à nos positions le long de la rivière 
l'Oituz, et nous a obligés à reculer vers 
de nouvelles positions. 

Le 27 décembre, dans cette région, s'est 
livré un combat aérien. Le lieutenant 
aviateur Petrowski et l'observateur Bar-
tochek ont attaqué deux avions ennemis 
et en ont abattu un. L'appareil est tombé 

5 prés de la rivière. 

Front dit Caucase 
Rien à signaler. 

Front roumain 

Les Roumains ont un .Succès sur ia Susita 
mais sont refoulés sur la Putna 

L'ennemi continue à livrer des attaques 
acharnées le long du cours supérieur de la 
rivière Kas'sina. 

Le long de la frontière de la MOLDAVIE, 
les attaques roumaines se développent 
heureusement. Une attaque ennemie lancée 
vers le nord, sur le cours supérieur de la 
rivière SUSITA, a été refoulée par les Rou-
mains, qui se sont emparés d'un grand 
nombre de prisonniers et de mitrailleuses. 

Au malin, les ennemis ont attaqué le 
front le long de la rivière Putna. Malgré 
les efforts des Roumains, les ennemis ont 
réussi à s'emparer.de leurs positions. Les 
ennemis ont encore progressé de vingt 
kilomètres vers le sud. 

N.- B. — La Putna est une petite rivière 
affluent du Sereth et qui passe à une ving-
taine de kilomètres au nord de Foosani. 
L'ennemi entre donc en Moldavie méridio-
nale en venant des Carpathes. 

Le Canada et la France 
Le gouverneur général du Dominion du 

Canada a envoyé au Président de la Répu-
blique la télégramme suivant : 

Au commencement de la nouvelle année, 
le gouvernement du Canada envoie ses 
vœux les plus cordiaux au Président de la 
République française, avec l'assurance que 
le peuple de ce pays, composé surtout de 
races anglaise et française, a la plus pro-
fonde admiration pour lesprit splendide et 
indomptable montré par la nation française 
et par les exploits valeureux accomplis par 
l'armée française depuis le début de cette 
guerre. 

Au nom de tous les Canadiens, il exprime 
sa plus grande reconnaissance pour les ser-
vices importants et extraordinaires ainsi 
rendus à la cause commune. 

Le Président a répondu : ■ 
Monsieur le duc de Deyonshire, gou-

verneur général des Dominions du 
Canada, Ottava. 

Très sensible aux vœux que vous m'avez 
adressés au nom du Canada, je vous en re-
mercie et vous prie de transmettre les sou-
haits très cordiaux du peuple français au 
peuple canadien, dont les vaillants fils, unis 
à leurs frères de races française et anglaise, 
assureront la victoire de la civilisation. 

VŒUX PATRIOTIQUES DE LA COLONIE 
FRANÇAISE DE MADRID 

Madrid, 31 décembre, — A l'occasion du 
Nouvel An, une réception a eu lieu à l'ambas-
sade de France. 

Le président de la colonie française a prié 
l'ambassadeur, M. Geoffray, de transmettre 
au gouvernement et au maréchal Joffre et 
aux commandants d'armée leurs vœux de 
victoire. 

L'ambassadeur a félicité la colonie fran-
çaise d'Espagne de l'appui qu'elle apporte à 
la métropole et lui a demandé de continuer 
à l'avenir à montrer par ses vigoureux ef-
forts que les civils de France font bloc der-
rière les soldats de la patrie. « Cet appui et 
cette union, a conclu M. Geoffray, sont in-
dispensables pour arriver à obtenir la paix 
que tous nous désirons, à condition qu'elle 
soit glorieuse. » 

Gommumqué italien 

Canonnades sur le Carso 
Rome, 31 décembre. 

L'activité habituelle de l'artillerie dans 
la zone montagneuse s'est maintenue 
hier, particulièrement vive dans la zone 
à l'est de Goiizia et sur le Carso, où nos 
tirs ont fait exploser un dépôt de muni-
tions de l'adversaire. 

Communiqué belge 
Le Havre, 31 décembre. 

Au cours de la journée, activité récipro-
que d'artillerie par intermittence dans le 
secteur de Dixmude et vers Sleenstraete. 

Tamponnement de Trains à Gand 
Amsterdam, 31 décembre. — Deux trains 

se sont tamponnés à Gand. Des ouvriers 
ont été blessé- grièvement. 

La Réduction des Trains 

Le généralissime anglais 
est lait Maréchal 

Londres, 3i décembre. — Le géné-
ral sir Douglas Haig est promu maré-
chal pour services distingués. 

 ♦ 

La Répons^ des Alliés 
Commentaires espag ois 

La « Epoca », parlant de la réponse des 
alliés, écrit : 

« Nous approuvons la fermeté des alliés, 
auxquels nous unissent la race, le voisi-
nage et des raisons économiques. Nous in-
terviendrons quand la paix sera viable et 
que l'opportunité de l'heure nous le conseil-
lera. » 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
16r JANVIER 1916 

Le roi Pierre de Serbie arrive, sur le tor-
pilleur français « Mameluk », à Salonique 
rejoindre les troupes alliées. 

Un avion français survole Conslanlino-
ple, et jette des bombes sur la fabrique de 
munitions d'Hasskeui, qui est détruite. 

 ■■ « 

Atlantique, 183 fr. 23; lycée de garç»ns, 600 
fr. ; personnel des ponts et chaussées, 90 fr. 

Pour les victimes de la guerre: Compagnie 
des Chargeurs-Réunis, 130 fr".; Mme Samanon. 
50 Dr.; M. Pestourié, 30 fr.; M. Agasttni, 1,000 
£r,; M. Hudson, 100 fr.; M. Ambroise Cazes, 10 
fr.; Café de Bordeaux, 100 fr.; Syndicat de la 
charcuterie, 200 fr. 

Pour les blessés: Femmes artistes, 60 fr.; 
personnel des ponts et chaussées, 1S0 fr.; M. 
Cazes, 20 fr.; M. Gautier, 200 fr.; Syndicat de 
la charcuterie, 200 fr.; M. Hudson, 100 fr ■ le 
personnel de la poudrerie de Croix-d'Kins. 
231 fr. 70. 

Pour les prisonniers: Commune de Sous-
sans, 2ô fr.; M. Otto Taike. 26 fr.; personnel de 
la ligne des Pyrénées, 200 fr.; personnel des 
Ateliers et Chantiers de la Gironde, 200 fr.; 
personnel des ponts et chaussées, 70 fr.; M. 
Hudson, 100 fr. 

Paris, 31 décembre. — Les personnes qui 
voyagent se sont émues d'une note annon-
çant que d'importantes réductions allaient 
être à très brève échéance apportées à la 
circulation des trains de voyageurs. Des ex-
press vont-ils être supprimés ? Va-t-on de fa-
çon inquiétante restreindre le nombre des 
trains ? Une enquête s'imposait. 

A L'OUEST-ETAT 

Au secrétariat de l'Ouest-Etat, M. Tony 
Raymond, dont la courtoisie est proverbia-
le, n'ignore pas « qu'il y a quelque chose 
dans l'air t. Il est même charge d'étudier les 
modifications que veulent faire nos cama-
rades de l'Entente cordiale, mais il ne pré-
voit rien d'immédiat, à moins que peut-être 
il ne soit pas au courant de ce que prépare 
le service du mouvement. 

» Ce n'est guère possible... 
— Mais si, c'est très possible ! Allez donc 

voir au mouvement de ma part. » 
Au mouvement, un ingénieur nous dit 

obligeamment que des réductions viennent 
d'être faites et qu'il s'en prépare d'autres. 
Rien de sensationnel. Toutefois, on suppri-
mera quelques trains départementaux, mais 
les express continueront à rouler dans les 
mêmes conditions. 

A L'ORLEANS 
A l'Orléans, on déclare qu'en effet des mo-

difications vont être apportées, que les ser-
vices techniques les étudient, mais que le 
travail n'étant pas encore terminé, il est 
impossible de donner des précisions définiti-
ves. Toutefois, affirme-t-on, il est très pro-
bable que rien ne sera changé au service 
des express. 

Conclusions : rien d'immédiat, les études 
n'étant pas achevées; rien de fâcheux, les 
trains express n'étant pas en c. use. 

La Grise du Gnaibon et les Verriers 
Le personnel des verreries bordelaises 

nous communique le télégramme suivant, 
qu'il vient d'adresser à M. "Herriot, ministre 
des travaux publics, des transports et du 
ravitaillement : 

«Le personnel des huit verreries de Bor-
deaux, au n'ombre d'un millier d'ouvriers, 
se recommande à la bienveillance de M. le 
Ministre, et le prie de vouloir bien d'urgen-
ce faire, si possible, le nécessaire pour pro-
curer momentanément U charbon indispen-
sable à nos usines; un arrêt de nos tours 
serait pour nous définitif, les matériaux né-
cessaires à la remise en marche faisant 
complètement défaut. Nous avons parmi 
nous un grand nombre de verriers réfugiés 
du Nord; nous sommes tous des spécialistes 
qui ne peuvent guère utilement être em-
ployés ailleurs; l'arrêt de nos usines serait 
donc la misère pour nous et nos familles. 

» Recevez, Monsieur le Ministre, l'assuran-
ce de notre profond respect. 

» Pour le personnel des huit verreries 
bordelaises : 

» Le secrétaire, Albert CAHUZAC. » 

Les Economies 
Dans sa réunion du 27 décembre, la ■com-

mission permanente du comité consultatif 
d'action économique-Me la 18e région a pris 
la délibération suivante : 

Considérant que le véritable patriotisme, 
dans les circonstances graves que nous tra-
versons, consiste à regarder en face les né-
cessités de l'Heure; 

Que si la certitude de la victoire s'avère 
chaque jour davantage, le pays doit com-
prendre que nous ne saurions arriver dé-
sormais à un résultat complet et décisif 
qu'au prix d'un effort prolongé et par des 
chemins de plus en plus rudes; 

Que, jusqu loi, les privations subies depuis 
longtemps par les nations ennemies, et mê-
me la plupart des pays neutres, ont été 
épargnées à la France, et qu'il en est ré-
sulté des habitudes d'imprévoyance qui se 
traduisent par de coupables gaspillages; 

Qu'aujourd'hui, le développement intensif 
de la guerre sous-marine menace d'entraver 
notre ravitaillement dans des proportions 
telles que seul un resserrement immédiat et 
sérieux de la consommation des matières 
autres que celles indispensables à la défense 
nationale peut donner à nos soldats le temps 
et les moyens d'achever leur œuvre glo-
rieuse; 

Que, si les mesures que les pouvoirs pu-
blics ont été amenés ou vont être amenés 
à prendre entraînent pour les citoyens des 
gênes ou même des pertes matérielles, il 
leur suffira, pour supporter les unes et les 
autres avec le sentiment du devoir patrio-
tique accompli, de reporter leur pensée vers 
les souffrances et les périls de ceux qui dé-
fendent le sol de la patrie et vers le mar-
tyre subi par les pop-aiations des territoires 
envahis; 

Que la plupart de cas mesures, en dehors 
des effets matériels qu'on peut en attendre, 
auront un effet heureux sur la tenue mo-
rale du pays; 

Que ce n'est pas, notamment, parmi une 
population dont l'existence est demeurée à 
peu près normale et qui n'a été troublée ni 
dans ses habitudes de confortable ni même, 
le plus souvent, dans ses plaisirs, que peut 
se développer l'esprit de guerre, qui impose-
ra à chacun le souci de remplir tout son de-
voir en apportant à l'œuvre commune le 
concours de son énergie, de son dévouement, 
de ses sacrifices, et en fournissant, dans sa 
sphère d'action, le maximum de son effort, 

Le C. C. A. E. de la 18e région émet le 
vœu : 

1. Qu'en vue de rendre efficaces les mesu-
res d'économie qui s'imposent, ces mesures 
fassent l'objet d'une étude d'ensemble s'ins-
pirant de cette idée générale qu'il est indis-
pensable de réaliser un déplacement de l'é-
quilibre qui s'établit, en temps de paix, en-
tre les forces productives du pays,, les in-
dustries de luxe devant s'effacer aujourd'hui 
devant les industries de première nécessité; 
qu'en conséquence, les pouvoirs publics re-
courent, non à des mesures particulières vi-
sant telle ou telle catégorie professionnelle, 
mais, d'une part, à une organisation de la 

Îiroduction nationale sur des bases nouvel-
les ; d'autre part, à la restriction de la con-
sommation des produits reconnus déficitai-
res dans lo stock national quels que soient 
ceux qui les emploient.ou les consomment; 

2. Qu'en attendant une étude d'ensemble, 
et vu l'extrême urgence, les mesures parti-
culières suivantes soient mises immédiate-
ment à l'étude : 

Production 
1» Recensement et utilisation rapide des for-

ces hydrauliques et des usines en chômage ou 
ne travaillant pas soit pour l'armée, soit pour 
la production des matières nécessaires à la 
vie nationale, ainsi que les matières premiè-
res (combustibles, etc.) inemployées ou insuf-
fisamment mises en valeur. 

2» Encouragement à la constitution de grou-
pements d'initiative industrielle analogues a 
celui créé dans les Basses Pyrénées, à l'insti-
gation du sous-comité de ce département, en 
vue d'attirer vers les régions susceptibles de 
les mettre plus utilement en œuvre le travail 
et les capitaux. 

3o Octroi rapide aux hommes des classes an-
ciennes des sursis indispensables au dévelop-
pement des productions intérieures reconnues 
de première nécessité. 

Consommation 

1° Resserrement des consommations entraî-
nant une exportation de l'or national (pro-
duits et denrées de luxe venant de l'étranger 
non destinés à la réexportation, etc.). 

2» Resserrement des consommations entraî-
nant une diminution excessive ou injustifiée 
des approvisionnements en denrées de pre-
mière nécessité (farine, sucre, viande, œufs, 
lait, beurre, graisse, etc.). 

a) Suppression des pains de fantaisie et 
création d'un type de pain unique, préparé 
avec une farine au blutage minimum de 80 %. 

b) Limitation du nombre des plats que les 
hôtels, restaurants, etc. sont autorisés à servir 
à chaque repas. 

c) Rationnement de la consommation du su-
cre, tant pour les particuliers que pour les 
industries et commerces utilisant cette denrée, 
et retour â l'usage du sucre non raffiné. 

d) Institution par semaine de plusieurs jours 
consécutifs sans viande de boucherie ou de 
charcuterie. 

3o Resserrement des consommations entraî-
nant une diminution excessive ou injustifiée 
•des matières premières nécessaires à la vie na-
tionale. 

a) Répression des emplois inutiles du cuir, 
notamment pour la toilette féminine. 

b) Diminution de la consommation de l'es-
sence par la restriction des emplois abusifs 
des automobiles civiles et militaires. 

c) Utilisation pour les besoins de la défense 
natio aie de l'alcool français de la dernière 
révolte en remplacement de l'alcool acheté à 
l'étranger. 

d) Maintien, quelle que soit la solution adop-
tée par le gouvernement au sujet des restric-
tions à apporter à la consommation du gaz et 
de l'électricité, de celles des mesures déjà pri-
ses auxquelles les intéressés et le public s'é-
taient accoutumés : fermeture moins tardive 
des magasins d'exposition et de vente, réduc-
tion au strict minimum de l'éclairage exté-
rieur des magasins, établissements de specta-
cle, cafés, bars, etc. Extension de ces mesures 
en vue de porter au maximum les économies 
réalisables, soit par la restriction des dépen-
ses continues de force motrice (réduction du 
service des tramways, etc.), soit par l'atténua-
tion de la «pointe» dans la production, qui 
s'établit quotidiennement par suite de ce fait 
que les besoins se manifestent simultanément, 
et au môme moment de la journée : suppres-
sion de l'éclairage des petites localités rura-
les, les étalages et vitrines, même Intérieurs, 
des magasins: clôture ries spectacles de jour 
au moment où se produisent les besoins in-
tensifs de l'éclairage public et privé, etc. 

Cittaions à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du régiment, Charles 

Ballade, maréchal des logis au 3e régiment 
d'artillerie coloniale, a Très bon gradé, d'un 
dévouement inlassable. Tué sur la position de 
batterie le 25 septembre 1916 en remplissant 
d'une façon au-dessus de tout éloge les fonc-
tions de chef de pièce.» 

— Un de nos jeunes concitoyens, M. Fer-
niand Betbedat, sergent au 1er régiment de 
zouaves de marche, dont les parents habitent 
Talence, a été l'objet des trois citations sur 
vantes, que nous sommes heureux de repro-
duire : 

1. A l'ordre de la division ; « Blessé assez 
grièvement, le 2 novembre 1914, au combat de 
Dué-Grachten (Belgique), puis revenu sur le 
front, a toujours fait preuve de calme, de sang-
froid et d'énergie. Le 13 avril 1915, sous un feu 
violent d'infanterie, a transporté, en plein 
jour avec l'aide d'un caporal, son lieutenant 
qui venait d'être atteint mortellement dans 
un poste d'écoute avancé. » 

2. A l'ordre de la division : « Le 21 octobre 
1916, a pris le commandement d'une section 
privée de son chef, l'a enlevée a l'assaut; ma-
lade et atteint d'éclats d'obus, n'a pas voulu 
se faire soigner avant que la compagnie ne 
soit relevée. » 

3. A l'ordre du corps d'armée: « Le 7 novem-' 
bre 1916, à l'attaque de P..., a assuré, en ter-
rain découvert, malgré de violents bombarde-
ments et sous le feu des mitrailleuses enne 
mies, la liaison avec les compagnies voisines, 
profitant de ces voyages pour rechercher les 
blessés tombés au cours de la progression et 
leur porter secours. Lors de l'attaque, souf-
frait depuis deux jours de la fièvre due à un 
éclat de grenade reçu à la cuisse le 21 octobre, 
n'ayant pas voulu se laisser évacuer, pour 
pouvoir prsndre part à l'attaque.» 

A la suite des deux dernières citations, le 
sergent Fernand Betbedat a été promu adju-
dant. 

— Est cité à Tordre de la division, Jean-Ar-
naud-Robert Mestre, sous-lieutenant au lôe ré-
giment d'artillerie : 

« Le 10 octobre 1916, s'est immédiatement por-
té au secours de son commandant de batterie, 
mortellement atteint, dans les premières li-
gnes conquises, et a été blessé lui-môme en le 
transportant. » 

Ce vaillant officier, qui, au mois de novem-
bre 191D, a déjà été l'objet d'une.première ci-
tation, et que nous sommes heureux de félici-
ter, est le lils de notre sympathique collabora-
teur scientifique. M. le chimiste P.-C. Mestre. 

— La dernière prise d'armes qui a eu lieu .i 
Bordeaux a été l'occasion de la remise de 
nombreux diplômes aux familles de soldats 
glorieusement morts pour la patrie. La veuve 
d un de nos concitoyens d'adoption, qui est 
Bordelaise et demeure 1, rue Matignon, Mme 
Daniel Gysin, a reçu copie du très bel ordre 
du jour suivant, dont a été l'objet son mari : 

«Est cité à l'ordre de l'armée : Daniel Gysin, 
conducteur de tracteur au S5e régiment d'ar-
tillerie lourde, sujet suisse, engagé volontaire 
pour la durée de la guerre. A fait l'admiration 
de tous par son courage. Le 1er octobre, son 
tracteur chargé d'obus étant violemment bom-
bardé, a, pendant le déchargement, dit aux 
servants : « Abritez-vous quelques instants, 
» moi je reste à mon poste. » A été tué le 7 oc-
tobre sur son tracteur. » 

— Est cité a l'ordre de la division, lo docteui-
André Paris, aide-major de 2e classe au 56e 
régiment d'infanterie coloniale: 

«Médecin aussi brave que dévoué, déjà cité 
aux Dardanelles, vient de se distinguer dans 
les attaques d'octobre et de novembre en se 
portant, sous le feu violent de l'ennemi, au 
secours des blessés. » 

Le docteur Paris, ancien élève de l'Ecole de 
santé navale, est fils de M. le professeur de 
Faculté Pierre, ancien directeur de l'Ecole des 
beaux-arts, actuellement directeur de l'Ins-
titut français de Madrid. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le lieute-
nant Roger Bourguignon, du 413e régiment de 
marche : , 

« Officier brave et énergique, qui s'est dis-
tingué dans toutes les affaires auxquelles 11 a 
pris part. Au cours de la bataille de Verdun, 
a soutenu le moral de ses hommes par son 
entrain et a été blessé en leur donnant l'exem-
ple rie la plus belie crânerie, sous un violent 
bombardement. » 

— Est cité à l'ordre de la division, le briga-
dier Fernand Buron, 20e escadron du train, 
S. S. A. 40 : 

« Gradé énergique et toujours volontaire 
pour les missions périlleuses. Au cours du 
bombardement au s: septembre 1916, est allé 
lui-même chercher les blessés au poste de 
secours. »  $ 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

LAKME 
La direction du Théâtre-Français clôture 

l'année 1916 ein nous offrant deux opéras, et 
nous offre, le lendemain, deux opéras encore, 
à l'occasion du premier jour de l'année nou-
velle. Voilà de copieuses étrennes au public 
bordelais, et qui seront les bienvenues, car 
les programmes, à considérer les noms des in-
terprètes annoncés, sont pleins de bonnes 
promesses. 

La plupart de ces interprètes nous les con-
naissons déjà pour les avoir souvent applau-
dis et, notamment, dans les mêmes ouvrages 
inscrits présentement sur les affiches. 

C'est ainsi que, dimanche en matinée, nous 
avons retrouvé dans « Lakmé », en la per-
sonne du ténor Chardy, un Gérald à la voix 
sûre, ayant de fort jolies demi-teintes, un aigu 
ohaud et sonore et faisant preuve de réelle 
habileté dans l'art du chant. Et de mémo 
nous avons été de nouveau charmés par le 
goût affiné que M. Gerbert met au service du 
rôle de Frédérick et par la voix riche et pure 
de timbre de Mme Nylsoia, séduisante Mallika. 

Mlle Yvonne Brothier est, ici, une nouvelle 
venue dans le rôle de Lakmé. Sa grâce, sa 
voix sympathique ont conquis le public dès 
le duo chanté, au premier acte, avec Mallika. 
Très appréciée après l'air : « Pourquoi dans 
les grands bois» et après l'air des Clochettes, 
où elle se joue des difficultés avec une aima-
ble aisance, Mlle Brothier a vu croître son 
succès jusqu'à la fin de la matinée. 

Accueil très chaud fait à M. Lapeyre, fort 
bien en Nilakantha et très applaudi après les 
Stances à Lakmé, dites avec sentiment et 
unanimement bissées. 

Compliments à Mme Dupont (Mistress Bent-
son), a Mme Viannet (Miss Ellen). à Mme Hu-
bert (Miss Rose), à M. Lapréal (Hadji). 

Chœurs et orchestre très satisfaisants et 
ballet toujours en faveur. 

C. P. 

CONVOI FUNÈBRE les fléw> 0 Les familles 
Rocaz, A. 

Jacob de Marre et Sango prient leur 
connaissances de leur faire l'honne ' 
ter aux obsèques de 

H«» Marie DUPOY, 
leur épouse, mère, sœur, tante et cousin^ 
qui auront lieu le mardi 2 janvier, en l'église 
Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, rm 
d'Alzon, à huit heures un quart, d'où le con' 
voi funèbre partira à huit heures trois quarts, 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-lorratr^ 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Espérandieu, M. et Mme Bernard! 

M. et Mme Chataigner et leurs enfants, M. ef 
Mme Fort, les familles Espérandieu et Malar» 
tique remercient bien sincèrement les peu 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assistés* 
aux obsèques de 

Mu° Jeanne-Constance DUBOIS, 
et les informent qu'une messe sera dite pouï 
le repos de son âme le mardi 2 janvier, à nev* 
heures, en l'église Sainte-Croix. 

MCCCC Le Comité de N.-D.-de-Salut prit» 
"ltuuL ses associés, les familles en deuil, 
leurs amis et tous les fidèles, d'assister à ht 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

dra?eardi 2 Janvter' à huit heures, à la' cath(V 

Alhambra-Théâtre 
LE FILS DE LAGARDERE 

Malgré !e beau temps, une brillante cham-
brée accueillait dimanche en matinée « le Fils 
de Lagardère ». 

L'intérêt soutenu de ce drame fait que l'on 
ne s'explique pas qu'il soit si rarement joué. 
En directeur avisé, M. Dufey a pensé qu'il 
plairait à son public et il ne s'est point trom-
pé. H'n'a'd'ailleurs pas reculé devant les frais 
que comporte la mise en scène d'un aussi 
important ouvrage. Décors et costumes en té-
moignent. 

Quant, à l'interprétation, elle est confiée à 
l'excellente troupe qui, depuis le début de la 
saison, fait les délices des amateurs de dra-
mes. Mmcs Sablot-Clarence, Dejarty. Denorus, 
Duftau; MM. P. Laurel, Desmadrid, Franck-
Mauriss, Slmounet, Berthier, Rousseau. po«r 
ne citer que les principaux rôles, car « le Fils 
de Lagardère » comporte plus de trente per-
sonnages. 

Gros succès en perspective pour les repré-
sentations de lundi. 

Saint-Projet-Cinéma 
Lundi et jours suivants, nouveau program-

me : L'Empreinte du Passé, comédie dramali-
qae (Gaumont) ; La Peine du Talion, comédie, 
arec Lévesque; La Chasse à l'Homme, scène 
épisode; l'Explosion de New-Jersey et le Jour 
nal animé Gaumont. 

COMMUNICATIONS 
SERVICE MUNICIPAL DE LA. VACCINE. -

Mois de janvier et février 1917. — Séances pu-
bliques et gratuites à l'Athénée, rue des Trols-
Conils, les jeudis 11 et 25 janvier, et 8 et 22 fé-
vrier. 

&MMuicf«a MONTRES, BIJOUX 
PENDULES ORFÈVRERIE, a 

G.TRIBAUOEAU ttb'prlulrtliBESANÇOIll 
tlt1mPrlx,25Uètlil\t»t<l'0r<iotmuni> ÏObttmttt r» * 

Frims i tout achat. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

 <f 

Pharmacies ouvertes le 1" Janvier 
Quai des Chartrons, 83. — Cours de Verdun. 

134. — Boulevard de Caudéran, 211. — Rue de 
la Bourse, 1. — Rue d'Ornano, 301. — Rue Sain-
te-Catherine, 125. — Cours Victor-Hugo, 58. — 
Cours d'Aquitaine, 25. — Cours de Bayonne, 15. 
— Boulevard de Talence. 72. — Rue du Mirail, 
65. — Cours Saint-Jean, 92. — Cours de Toulou-
es. 143. — Rue Sainte-Croix, 9. — Boulevard de 
Talence, 202. — Rue Judaïque, 7. — Cours de 
Tourny, 88. — La Bastide, 1. avenue Thiers. — 
Rue Fondaudège, 147. 

Tourny-Noëî 
22e année 

Les derniers exemplaires de « ïourny-
Noël », dont le succès dépasse celui des an-
nées précédentes, sont en vente à nos sal-
les des dépêches et chez les libraires. 

Les silhouettes bordelaises, si spirituelles 
et si vraie de Malapert les dessins puis-
sants de Caumont, l'Armée noire à Bor-
deaux de Juan.ita Marquezanne, les plan-
ches de P.-fl. Lafon, sous l'admirable cou-
verture inédite de Léandre, sont des pages 
déjà populaires. 

Le texte est signé de Jean Bertheroy, 
Paul Margueritte, Lucien Boyer, H.-R. La-
fon, Maurice Desbans, Paul Berthelot. 

Se hâtei de retenir son exemplaire avant 
que l'édition soit épuisée, comme l'an der-
nier. 

2 fr., 2 fr. 15 contre mandat-poste à l'a-
dresse du directeur de « La Petite Gironde ». 

FAITS DIVERS 
L'Epuration de Bordeaux 

Au cours d'une rafle effectuée, samedi soir, 
à la deuxième barrière de l'avenue Thiers, 
par M. Lagardère, commissaire de police du 
lie arrondissement, assisté du lieutenant 
Cacciaguerra, ayant sous ses ordres de nom-
breux agents de la Sûreté et de la police, 
quatorze arrestations ont été opérées, dont 
une seule maintenue : celle d'un Espagnol, 
Ivanconille. B..., qui, trouvé porteur d'un 
morceau de cuir dont il n'a pu justifier la 
provenance, a été écroué. 
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HT AT CIVIL 
DECES du 31 décembre 

Marie Sabalos. 17 ans, rue de Marmande, 84. 
André Ferrièrë, 31 ans, quai des Chartrons, 78. 
Jules Thomas, 52 ans, rue de Kater, 120. 
Pierre Arrouye, 58 ans, rue Delord, 53. 
Gabriel Ricaud, 69 ans, rue des Frères-Bonie, 11. 
Julia Feuga, 71 ans, quai Sainte-Croix, 17. 
Félicie Rolland, 71 ans, chemin de Pessac, 223 
Veuve de Richemont, 89 ans, c. de Tourny, 11. 

Tétais BOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 1er janvier 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie: 6 h. 45, M. J. Thomas, rue de Ka-
ter, 120; — 9 heures, M. G. Boisseau, rue Do-
nissan. 11. 

Ste-Croix- 8 h. 45, Mlle J. Feuga, quai Sainte-
Croix, 17^ 

St-André: 8 h. 45, M. G. Ricaud, rue des Frères-
Bonie, 11. 

St-Rémy : 1 h. 3», M. F. Labat, rue Saint-Aignan. 
St-Louis: 1 h. 30, M. B. Marlot, rue du Jardin-

Public, 117. 
St-Bruno: 8 h. 45, Mme veuve F. Champeau, sal-

le d'attente; — 3 li. 30, Mlle M. Drascou, salle 
d'attente. 

St-Pierre r h. 45, Mme veuve C. Perrocheau, 
r '.e Saint-Remi 35 

Autres convois : 
9 h.; M. J. Rondeau, hospice Pellegriu. 
2 h.: M. F. Canque, rue Joseph-de-Carayon-La-

| tour, 11: -- M. Y. Lalanne, hospice Pellegrin. 

Une Audacieuse agression 
Passant avec son attelage, samedi matin, 

vers six heures, rue Lalande, M. Lucien Bru-
gier, marchand de confections, fut soudain 
entouré de cinq ou six malandrins, dont le 
plus âgé pouvait avoir dix-huit ans. Tan-
dis que les uns arrêtaient le cheval, les au-
tres, montant sur la charrette saisissaient 
M. Lucien Brugier à la gorge, et, lui pla-
çant un revolver sous le menton, lui récla-
maient une -somme de 1,000 francs. 

Dans l'impossibilité de bouger, M. Lucien 
Brugier allait se résigner à son sort, quand 
une femme, témoin de cette audacieuse 
agression, appela au secours. Les agresseurs 
peu rassurés par ces appels lâchèrent leur 
proie et détalèrent au plus vite. 

Une enquête es,t ouverte par M. Farfaîs, 
commissaire de police au 10e arrondisse-
ment 

Accident. — Dimanche matin, vers neuf 
heures et demie, quai des Chartrons, en face 
de la rue Barreyre, le manœuvre Takar-
Turki, 'travaillant pour le compte de la So-
ciété commerciale d'affrètements, était oc-
cupé au chargement de demi-muids placée 
sur un camion, lorsqu'un de ces demi-
muids lui tomba sur les jambes. Grièvement 
contusionné, le manœuvre a été transporté 
à l'hÔDital Saint-André, où il a été admis 
salle 18. . ' 

CONVOI FUNÈBRE T^x^% 
Guy Jrerriôre, M"os uueue et Anne-Marie Fer-
rièrë, M. et Mme Paul Ferrière, M. et Mme Paul 
Bonit'as, M. André Ferrière, M. René Ferrière 
(aux armées), Mme René Ferrière et leur fille; 
Miles Yvonne et Marthe Ferrière, le capitaine 
Gaston Bonifas (au front), Mme Gaston Boni-
fas et leur fille; M"« Yvonne et Marie-Thérèse 
Bonifas, M. et Mme Henri Ferrière, leurs en-
fants et petits-enfants; Mme Gaston Ferrière 
et ses enfants, M. et Mmo Robert Ferrière et 
leur fils, Mme Georges Brousse, ses enfants et 
petits-enfants; Mie Blanche Ferrière, MU» Min-
na Ferrière, Mme Lamey et ses enfants, M. et 

' Mme siott Môller et leur fils, comte et comtesse 
de Sarrau et leurs enfants, M. et Mme Gustave 
Fournier, M. Michel A'iaux et ses enfants, et 
les familles Jules Ghantecaille, Ferrière-de-
Sentout, O'Quin, Auschitzky, Hermann Boué, 
Georges Leprévost (de Paris), Georges Pelle-
rin (de Paris), Vitrac (de Libourne), Lemai-
gnan, Pierre Guitton (de Poitiers) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Xavier FERRIÈRE, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu le 
mardi 2 janvier en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à neuf heures un quart à 
la maison mortuaire, 78, quai des Chartrons, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
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Ghronicpie du Département 
Le Bouscat 

CITATIONS. - Soldat Olivier Arthur, 20, 
rue Coudol, à l'ardre du régiment : a A mon* 
tré le plus bel exemple à ses camarades, pen» 
dant l'attaque, en tenant un barrage et en re-
foulant l'ennemi à coups de grenades. » 

— Raoul Aussudre, maréchal des logis au 
58e d'artillerie, 1, route du Médoc : « Chef dj 
pièce énergique et courageux. A assuré d'unf 
façon parfaite l'exécution des tirs commandes 
à sa pièce, malgré un violent bombardement 
de la batterie par des obus de gros calibre, i 

Le Barp 
CITATION. — A l'ordre de la division, M. 

Odile Baillet, sergent au 12e bataillon da 
chasseurs alpins : « Excellent sous-officler, 
admirable par son sang-froid. A su maintenil 
sa section sur une position violemment bom-
bardée. Tombé glorieusement au champ d'hon-
neur, a 

La Teste 
AVIS. — Les propriétaires désireux d'oh 

tenir des ouvriers résiniers pour la campa-
gne prochaine doivent adresser leur deman' 
de à la mairie. A 

CLASSE 1918. — Les jeunes soldats de lî> 
classe 1918 qui désirent être incorporés dana 
la marine devront en faire la demande de-
vant le conseil de révision. 

CITATION. — A l'ordre du régiment, Camir. 
Amou, brigadier téléphoniste, fils de notre 
sympathique conseiller municipal : « Briga-
dier plein d'allant et d'entrain. A toujours 
fait preuve d'initiative et d'un beau calma 
sous le feu. Ayant à réparer une ligne dana 
des circonstances rendues particulièrement 
difficiles par le bombardement violent de l'en< 
nemi, a été blessé à la cuisse et n'a consenti 
à se faire panser que sa mission accomplie. % 

Arcachon 
CITATION. — A l'ordre de la division, André 

Juge, sergent - fourrier au 33e d'infanterie co-
loniale : « Sous-officier plein d'entrain, a, sous 
un bombardement d'une violence exception- *, 
nelle, assuré son service d'agent de liaison 
avec une intelligence et une énergie dignes d<9 
tous les éloges. » 

Pauiilac 
RECOMPENSE OFFICIELLE. — M. le Mi-

nistre de la marine a accordé un témoigna-
ge officiel de satisfaction à M. Morel, pilote 
de la station de Pauiilac, qui a participa 
aux travaux de sauvetage et aux réparations 
du bâtiment « Katherine-Park » et a particu-
lièrement fait preuve d'initiative et de dé-
vouement. 

Marciilac-de-Blaye 
DISTILLATION PUBLIQUE. — La muni-

cipalité va faire installer, au grand village, 
un atelier public de distillation. 

Les Peintures 
CITATION — A l'ordre de son régiment, 

Jean-J*ustin Tailledet : « Soldat le plus énergi-
que; est resté à son poste de guetteur en pre- 1 
mière ligne sous un bombardement des plus >< 
violents. » • 

Ce brave avait déjà la croix de guerre. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 31 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Paris, 31 décembre. — Des pluies sont tom-

bées sur l'ouest et le nord de l'Europe. En 
France on a recueilli 42f d'eau au ballon dt 
Servance, 6 à Dunkerque, 4 à Besançon, 3 t 
Bordeaux, 1 à Paris et à Lyon. 

Ce matin, le temps est couvert et brumeux 
dans lo Nord et l'Ouest, pluvieux dans 1 Est, 
nuageux dans le Sud. 

La température s'est un peu abaissée su 
ros régions de l'ouest et de t'est. Elle a mont! 
dans le sud. Le thermomètre marquait ce ma-
tin à sept heures. 1° à Bordeaux et à Cler-
mont-Ferrand. 9 à Paris et à Dunkerque, » 
à Brest, à Marseille et à Alger, 11 à Perpignan, ^ 

Fn France, le temps va rester généralement y 
nuageux et assez doux. Des pluies sont pro 
bables dans la moitié Nord. 

Passage de Mme Lyautey 
en Gare Saint-Jean 

Venant de Casablanca, Mme Lyautey, ar-
rivée par l'express de l'Espagne, en gare 
Saint-Jean, à 9 h. 45, est repartie à 10 h. 30 
a destination de Paris. 

Mme Lyautey n'était accompagnée gue 
d'un officier. 

Pour les Œuvres de Guerre 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 

reçu les.sommes suivantes : 
Pour les réfugiés: M. Hudson, 300 fr.; de 

l'Amicale du 57e d'infanterie, 20 fr. 
Pour le comité national: Compagnie Sud-

PETITE CHRONIQUE 
A l'esfcroufe. — Tandis que Mme Angèle 

Rabalieau, 40, rue Bergeret, effectuait des 
achats dans un grand magasin de la rue 
Sainte-Catherine, samedi après-midi, un ha-
bile escroc lui subtilisa son sac à main, ren-
fermant 30 francs. 

La cambriole. — Après avoir fracturé la 
porte de la cave de l'immeuble de la rue 

Terrnsson, n° 27, des malfaiteurs se sont in-
troduits, samedi matin, dans les apparte-
ments de M. Sénac, actuellement mobilisé, 
elt dont la femme était, ce jour-là, en villé-
giature. Tous les meubles ont été fracturés 
et fouillés, mais on ignore encore l'impor-
tance et la valeur des objets volés. 

Pour un gigot. — Jean X... et Marie D... 
ayant volé un gigett à la devanture d'un 
boucher, ont pris le chemin du dépôt. 

Perdu. — Un trousseau de clés a été perdu 
de la Permanence à Saint-Michel. Prière de 
le rapporter 1, rue Gaspard-Philippe. 

Perdu fox poudrier rayé jaune, tête noire, 
collier métal, répondant au nom de « Ni-
trate ». Rapporter hôtel Etoile du Bonheur, 
à Lormont. Récompense. 

PnWlffll CIIMÈDDC Mme veuve Léon UUnVUI rUNCDnC Champeau, Mme veu-
ve'Laburthe, M"e Marguerite Laburthe, M. P. 
Lahitte (de Pau), Mme et M. B. Laporte (de 
Laruns), MUe Elise Lahitte, Mme et M. P. Bor-
denave et leurs enfants, M. et Mme pouey et 
leur fille prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 
Mme veuve F. CHAMPEAU, née LAHITTE, 
leur belle-mère, sœur, tante, grand'tante et 
amie, qui auront lieu le lundi '1er janvier, 
dans l'.église Saint-Bruno. 

Qn se réunira à huit heures un quart à la 
salle d'attente de cette paroisse, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 31 décembre 

Monté en rade : 
Dux, st. norv., c. Stein, de Rufisque, 

BASSENS, 31 décembre 
Aux appontements : 

Lord,- Erne. st ang., c. Ulmwln, de Ne* 

RenIe°Marthe, s», fr., c. X d'Angleterre, 
rtinrlev st ang.. c. X.... de dlto. 
Nk?bé?yst. fr., e ue::: .y. de Glasgow. 1 

BLAYE, 31 décembre 
Mouillé sur rade : 

Saxoléine, st. ang, c. X..., de New-Yorti (ave» 
pétrole). 

PAUILLAC, 31 décembre 
Montent : 

Redbridge, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Europe, st. fr., c. X... n'Amérinue Monksgarth, st. ang., c X..., d Amérique. 

Aux appontements : 
Claverdon, st. ang., c. X.. 
Llncolnshlre, st. ang., c. X .. 
Japon, st. norv., c. X..., d'Australie. 
Ytterov st norv., c. X..., de Londres. 
Alide tr.-rn. russe, c X.... d'Arkhangc'l 
Lekeitio, st esp., c. X ^'Espagne 
Peyarley, st. ang., c. X..., d Angleterre. 

Rade de montée : . 
La ■ Gascogne, st. tr.. c. X.., 
Edgar - Murdock. tr.-m. am.. e. X... 
Guyane, st. fr., c. X..., des Antilles. 
Un"-eni, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Bes°s, st. norv., c. X , de di1 

Taltec. st ang.. c. X..., de dito. 
Gaea, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Clantony-Abbey. st. ang., c. X. . d Amérique, 
Baron-Herries, st. ang.. c. X..., d Angleterre. 
Laverock, st. ang.. c. X..., do Londres. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
PKODUITS RESINEUX 

Londres, 30 décembre. 
Essence de térébenthine. — Ferme, ach* 

teurs — Disponible, 53 sh. %; novembre-dé 
cembre, 53 sh. y2; janvier-avril, 53 sh. 7/8; mai-
août, 53 sh. li. . . 

Résine. — Disponible, 2o sh. 6 d. 

CONVOI FUNÈBRE Mme François Can-
que, ses enfants et 

petits-enfants; Mme veuve Clèdes, prient leurs 
amis et connaissances' d'assister aux Obsè-
ques de 

M. François CANQUE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, gen-
dre, qui auront lieu le-lundi 1er janvier 1917. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue 
J.-de-Carayon-Latour, à deux heures, d'où le 
convoi partira à deux heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE T^C%%T'MUZ 
Mme Pierre, M'ie Yvonne Pierre, Mu» Jeanne 
Pierre, les familles Castaing, Dubburg et La-
fon prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme youva François PÊNE, née CASTAING, 
leur fille, sœur, belle sœur, tante, nièce et 
cousine, qui auront lieu le mardi 2 janvier, 
en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 135, 
cours Saint-Jean, à deux heures, d'où le con-
voi funèbre partira à deux heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

LUNDI 1« JANVIER 
(Matinée) 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 2 h. R i tU» 
THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 1 « Lea, 

Cloches de Corneville ». 
ALHAMBRA-THEATRE. - A 2 h. 30 . « I* 

APOLLO-THEATRE. - A 2 il. 30 , « Madan* 
oct i.ilouse » et « Mon Bébé 

îTtl A NON-THEATRE. — A 2 h. 30 : « Monsieu* 

SCALAeTHEATRE. — A 2 h. 30 1 c Ça va ba* 
dep ! » (revue). 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOO. 
la Gérant : Georges BOUCHOH 

Bordeaux 
Machines revives Marino* 

i 

ruicoREE 
vP'TuMERE 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pourle Gros: V°rALARY,GUILHEM & (^.Bordeaux 

PURE 
MICHEL 

OU Syphilis, Blennorragies, Métrites 
ÎO, rue Margaux — Bordeaux 

i TEINTURERIE,3, rue Uscuri, 3, k 
y f- L. A T A S T E «•»<-! 

§ DÉCATISSAGB BT IPFRfiTl 

I impermeaùliisationx 
.TraTBui oour Conf rAra»^_! 

LUXUEUX MOBILIERSa 
éiat neut, a bas urix. 9 

43, cours d'AIlts-ot-s 
I Livraison franco A K-0 kH.'i 

 m^tiBSSMBKKSnBB 

AUTO-LEÇONS 
BREVE! UARAN'II 

251,rJudaï(peGT«9RDk°Aux'5 

J 'ACHETE t«: meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVEIUE. 15, c. U'Albret. 

flEll variqueuses eY hémbrrol 
Eea, MaisflA &U1XQX. a JAnntes.. 

MACHINE A VAPEUR 60 HP â 
vendre. Vitesse 70 tours, échap-

cuérit : plaies I pement :!ibre, détente variable 
b ,. ._L . 1 [0 regUjateur. Ecrire Etablis- , 

&mLL LaSaaaiv Hssmi^i 4 AJICJUI 

TC'l't'VIN NOUVEAU TC' 
13 11 '21, r. l'cyronnct / J n« 

VINICOLE NOUVELLE 

Ateliers Dyls &Bacalan 
5, RUE ACHARD, 5 

demandent pour matériel de che-
min de fer : perceurs, poincon-
neurs, riveurs frappeurs, teneurs 
de tas, scieurs sur métaux, mon-
teurs-ferronniers, serruriers. Se 
présenter avec références bureau 
du personnel, de 16 à 17 heures. 

ENLEPTIQUES 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priesl(Isère) les preuve» 
gratuites de la guérison de 
ÏEPJLEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES é même 
de cas désespérés. 

Ne vend que des urodutts de nremière qualité, aux prix les plus re iuits 
Bandages en loue genres, , 3'50, 5', 6' PHOSPHO Ueef. tonique 3''Î5 ' 

à ressort et élastiques....' **'et 1 2'. Antigastrose Dervé, 
Ceinture* élastiques. B, 8. 10. 12'. etc. guérii maladies esto 
Bas à varices 5«. «' T/< S'. Flixir Virginia (rel 

. La boite '2< 50 
■tnurdtt'e) Utlacoa 2'T5 

Ln face des Nouvelles-Galeri« 
à côte du Cinéma Saint-Projet 

85 et 87. rue Salnte-Gatnerlne 

(calmant la Toux) [ 

Pectoral èneraique ' 

La botte... O' 50 

Le flacon.. 1' 25 

MALADIES INTIMES 
T le» ionrs ') à ta et 3 n B h. dim. et tête» >usqu'a 1S h. RenieiRn. gratuits et p. correspond. OlaorotiOJl 
INSTITUT SEROTHERAPIOl E OU SUD-OUEST. M. cour» de l'Intendance. Bordeaux. 

nu I>EM. locomobile part, état 
Un 20/25 HP, transmissions 45/50, 
moteur essence ou pétrole 20/25 
HP. Ecr. KORB, Agence Havas. 

CHIENNE tonkinoise, 1" prix, 
à vendre pour cause de mobi-

lisation. Adresse bur. journal. 

A LOUER, r. Jean-Soula, local 
industriel pour usine ou entre-

pôt. S'adr. 27, rue Sullivan, Bx. 

Ac atet /ente de Titres 
COI ES OU NON COTES 

Paiement de coupons 

Avances sur Titres 
Prêts hypothécaires 

Achats de Successions 
ANDUE, 10. place Puy-Pauiln. 

VASTE DOMAINE à 1er (St-An-
dré-de-Cubzac), maison habit. . 

.cûafjjxt..' niejibiéa .ou .non» AsL ïUl 

débu-

éxiilurfi. Eue .Gouttas. AJÏ. uasi 
ON DEMANDE 3etànnl 

parCflrTBspondaRce en i2 leçons 
àO'SOl'une. Résultat sûr. 

Brochure et r- leçon O' 7fi 
SOCIÉTÉ STÉNOGRAPHIQUE 

-DE -CQKOtAJJX I5*ui£ JEtaW 

nil DEMANDE maison ou pro. 
UH priétés à rentes viagères. 
Ecrire Roiquet,' Ag. Havas, Bx. 

J 'OFFRE 200,000 fr. sur hypo-
thèques tout ou parties. Ecri-

re à VARIN, Ag. Havas, Bordx. 

AUTOS. On dem. mécanicien 
marié, sér., cap., dég. oblig. mi-

lit. Ecr. Toury, Ag. Havas, Bx. 

AU DEMANDE ménage paysans 
Un connaissant bestiaux et cul-
ture potagère pour propriété à 
5 kilomètres de Bordeaux.. S ad. 
•B-.'rdeau.su »'37A JiQiiiav.,, ,TMeac.e. 

nu DEMANDE d'urgence des 
Un ajusteurs, tourneurs, chau-
dronniers, mécaniciens, chauf-
feurs, marins et manœuvres. — 
S'ad. Ateliers des ponts et chaus-
sées. U6 bis, quai de Bacalan. 

A l nllCDaa centI-e de la VU-LUUtn le vaste Immeuble 
pouvant convenir à fabrique de 
cartonnage ou maison de vente 
et d'exposition. Prix 3,000 fr. S'a-
dresser à M. Bastier, rue du Pe-
tit-Saint-Cybard, Angoulême. 

ACHETERAIS Malligand occa-
sion, ^cr. Grammont, Havas. 

RHÛRRFTIER demandé, 7, rue unniWb Eugène-Delacroix, 7. 

.DEMANDE ̂ ^Œ; 

■ Ç MAGASIN D'APPROVISION-
LX NEMENTS DU SERVICE DE 
SANTE à Bordeaux est ache-
teur de: 

Bière, morue, pommes de ter-
re, légumes secs, fromages, bis. 
cuits, vinaigre, chocolat, confi-
tures, ampoules électriques, les-
sive, savon minéral, brosses, ba-
lais, manches à balais, cire, pail-
le de fer, térébenthine, fourni-
tures de bureau, etc., etc. (toutes 
les denrées et objets de consom-
mation). 

Offres et échantillons au ma-
gasin, 104, quai de Paludate. 

ÉLECTRICITÉ 
Mon RELFORT, 6, cours Bayonne, 
Bordeaux. Tous travaux sérieux, 
ville et campagne. — Lampes 
W WATT: économie réalisée 50 % 

INDUSTRIEL dem. 20,000 fr.. in-
térêts 10 %, p. 20 mois, tt«» garan-
ties.Usineguerre.Ec.Feydau.Havs 

FOURNITURES MILITAIRES 
Alimentation et autres Articles. 
Faire offres Dominica, Ag. Havas 

nu DEM. bons ouvriers tapis-
i UI1 slers à: l'année. — D. BEDO, 

jne',V.UaKCàrJe.s.'.20. .Bords. 

TOU Livrables Ja nvle» 4 
Bordeaux : * 

450 Sout Bend, I707l907205 HP, depuis 2.850 fr.. renilu franco. 
15 Hoyt Noe : S. C. cie 250 HP, 1.220 fr : E. P . 2,000 kilos. 

8.700 fr., rendu franco — 75 Perceuses Barnes. 
X33HT^VXJ, 2, x-iio ci'Eyatacs, Bordeaux 

606 
MtfnEPIM DEMANDE epur MtUtblN remplacement 
banlieue Bordeaux. Adresse chez 
Mme pasco, 75, rue Lombard, is. 

VOIES URIN AIRES- - Guértson de U 
SYPHILIS, contrôlée pu l'analyse du sang. Clinique 
VVASSEKMANN, 28. ru0 Vital-Caries, BORDEAUX. 
Traitement en ose séance des Kétrécisseinents, Ecoulements! 

PERDU vendredi soir 5 h., danï 
tram place Fégère - Bacalan, 

parapluie manche corne. Râpa, 
rue Grangeneuve, 40. Bonne réd 

ACHAT cher reconn. linge, gla-
ces meubles, tableaux, garni. 

ON DEMANDE homme robuste, i 
2, rue Duffour-Dubergier, 2. ' 

PERDU, cours Intendance, rut 
Vital-Caries, porte-billets renj 

fermant certaine somme. Adr\ 
bureau du journal. Récompensé 

PERDU par ouvrier, r. Villari» 
portefeuille avec paie. Rapjî 

Prost, 14, rue Tiffonet. Récoma. 

PERDU filet, trousseau de clél 
Perdu par ouvrier un billet de r et porte-monnaie petite soiS 
.100 fj?J.RajJ..21. r.JionigoJfler.JRéc. me. Rap. 241, r, .CamUle-Godarà 


